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_a Banque de MontrealADRESSES D’AFFAIRES belles rivières, beaucoup d’arbres, l’o
deur si agréable du trèfle et des fleurs, 
des fruits frais, et bien d’autres satisfac
tions.

En un mot, il y a ici tout ce qu’il faut 
pour établir un bon chez-soi.

J’ai discuté avec des citoyens haut 
placés en Angleterre l‘ apropos de diriger 
vers les provinces maritimes une partie 
du flot d’émigration. Pour les premiè 
res années il n’y aurait peut être pas une 
accumulation aussi rapide de richesse 
qu’au pays des prairies, mais le succès 
serait général et les insuccès insignifiants. 
La terre convient à presque toutes les 
cultures de la zône tempérée du nord. 
Le climat est salubre, et on peut se fier 
à la température,et à vos portes il y a des 
débouchés avantageux pour toute espèce 
de produits.
QUELQUES RÉSULTATS DES JARDINS 

D‘ ÉCOLE

Dans la culture de cette province la 
production des récoltes des champs a re
lativement une plus grande importance 
que dans d’autres parties du Canada où 
l’on a développé en grand l’élevage du

fit l’acquisition d’un lot de terre de deux 
acres et demi qu’on entoura d’une jolie 
clôture à poteaux tournés et à barrières 
attrayantes.

nA peu près cinquante élèves, âgés 
de six à seize ans, fréquentent l’école 
tous les jours. On a suivi le plan de 
la propriété, à deux, des petits lots de 
terre à cultiver, un des plus grands 
élèves et un des jeunes élèves ayant 
la possession d’un petit lot dé terre de 
10 pieds sur vingt pieds, travaillant 
en commun et se partageant les pro
fits de la récolte. Ce pian abvie a la 
difficulté éprouvée quand les plus jeu
nes sont chargés de l’entière respon
sabilité de diriger un lot, tandisqu'il 
ne détruit en rien le sens de propriété 
qui enorgueillit le jeune jardinier. 
Dans la division et la culture des lots de 
terre, tous les travaux, à l’excep
tion du labourage de la terre, 
sont faits par les entants, et il faut 
l’ajouter, iis sont faits de bon cœur. 
Les fermiers du voisinage apportent 
le fumier nécessaire pour le jardin et 
labourent la terre.

Les pièces expérimentales appar
tenant à la classe avancée méritent 
une mention spéciale. Des expéri
mentations sur la rotation des cultu- 
res, sur l’effet de la culture du trèfle, 
et sur l’arrosage des patates, ont été 
faites, et les résultats ont été soigneu
sement notés. Bowesville est le cen
tre de la plus grande région à produc
tion de patates de l’est canadien, en 
sorte qu’on a apporté une attention 
toute particulière aux expérimenta
tions sur l’arrosage. Outre les pièces 
expérimentales de classe mentionnées, 
trois des élèves les plus âgés ont fait 
des expérimentations indépendantes 
sur l’arrosage. A part de l'arrosage, 
on a pris soin de ne donner ni plus ni 
moins d’attention qu’aux champs de 
patates du voisinage. Les rangs de 
patates arrosés du mélange de Bor
deaux poussaient à côté de rangs qui 
recevaient qu’une attention ordinaire. • 
Quand le rendement des uns et des 
autres fut mis en tas côte-à-côte,dans 
la remise, et qu’on constata une aug
mentation de plus de 50 boisseaux à 
l’arpent en faveur des patates arro
sées, et une amélioration marquée
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ge de l’électricité se généralise, les pou
voirs d’eau constituent un important ca- 
pital national. L‘agriculture, l’industrie 
forestière et les pouvoirs d’eau sont liés 
ensemble, et le progrès de l’un entraîne
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CONFÉRENCE DONNÉE PAR LE Dr JAMES
W. Robertson, principal du Collège 
McDonald, Sainte-Anne de Bellevue

, Dr El. T. Gaudet 
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Les maladies des yeux et des oreilles seron 
traitées comme auparavant.

OrT.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, N. B.

;le progrès des autres. Ce sont des res- 
: sources qu’on peut rendre inépuisables 
et plus précieuses par une bonne admi
nistration.(Québec), devant le comité d’agricul

ture de la Législature du Nouveau- 
Brunswick, au palais législatif, le 21 
mai 1908, sous la présidence de l’hon. 
Dr. LANDRY, commissaire de l’agri
culture.

Les rapports du recensement nous 
donnent 37,583 occupants de terre ayant 

14,443,400 âcres. Sur cette étendue, il 
y avait 1,087,626 âcres en culture en

bétail et l’industrie laitière. En moyen
ne, sur chaque $5 de revenu provenant 
de tous les produits agricoles du Nou
veau Brunswick, ou peut dire qu’il en pro 
vient $3 des récoltes des champs ; 9octs 
des produits de la laiterie ; 8octs des 
animaux vivants, de la viande et de; la 
laine; i5cts des volailles et des œufs, et 
15cts pour tout le reste ensemble. On 
pourrait faire une grande amélioration 
dans la production des récoltes des 
champs, ainsi que pour les produits se
condaires qu’on peut en obtenir. Lais- 
sez-moi vous citer un exemple de ce 
qu’on pourrait faire pour la récolte des 
patates.

Le rendement des patates pour la sai- 
son de 1906 fut estimé à 9,139,022 
boisseaux. Me permettrai- je d‘illustrer 
ce que je désire vous dire, en citant les 
résultats et les expérimentations de quel
ques- uns des vingt-neuf jardins d’école 
établis sous la direction du fonds des 
Ecoles Rurales McDonald ?

A presque tous les jardins, deux peti
tes pièces, côte-à-côte, furent ensemen
cées de patates dans les mêmes condi-

1907. En chiffres ronds, la valeur de 
la terre, des bâtisses, des instruments, 
des machines et des animaux s’élève à 
$51,000,000. La valeur annuelle totale 
de toutes les récoltes et des produits s’é
levait à $12,894,076 en 1901. On esti- 
me qu’elle s’est accrue au chiffre de 
$15,000,000. La valeur des produits 
de la pêche se monte annuellement à en
viron $4,5c0,000 ; le produit des mines 
à $650,000 : les produits de la forêt ont 
été estimés, à la dernière convention fo
restière tenue en cette ville, à $10,000,- 
000 par année.

VOTRE PLUS GROS CAPITAL

S’il y a eu progrès substantiel sous 
bien des rapports au Nouveau-Bruns
wick, la province est virtuellement restée 
stationnaire depuis trente ans sous le 
rapport du nombre de gens occupant la 
terre. La province ne saurait éprouver 
de plus grande perte que la diminution 
de sa population rurale, car une popula
tion rurale intelligente, prospère et heu
reuse est le plus grand capital de n’im
porte quel État.

Selon les paroles du poète, i.malheur

M. le Président et Messieurs.
Je vous remercie, M. le commissaire 

de l’agriculture, pour le compliment que 
vous avez fait au Collège McDonald en 
me demandant de venir parler en cette 
chambre aux députés et autres person
nes réunies ici, sur l’agriculture au Nou
veau- Brunswick. Je sens que 1* agricul
ture est un sujet abstrait pour la plupart 
de ceux qui m'écoutent, mais je sais que 
sa condition et la condition de ceux qui 
s’y livrent affectent dans une grande me
sure le bien-être et l’avenir de tous les 
citoyens de votre province. Cette par- 
lie de la Puissance a fait un progrès réel 
dans 1* instruction et l‘ agriculture, et de ces 
deux choses dépend, d’une manière fon
damentale, la prospérité de cette partie 
du pays comme celle du Canada tout en
tier. Il est des choses triviales, passa
gères et seulement locales ; mais l’amé
lioration de l’agriculture concerne le 
bien-être de toutes les industries, de tou
tes les professions, de toutes les occupa
tions, tous les intérêts de la nation ; et, 
pour moi, l’amélioration de l'agriculture 
ne me semble possible qu’avec l’avance
ment de l’instruction.

QUELQUES RESSOURCES NATURELLES

En cette province il y a des ressources 
agricoles variées et précieuses a peine 
connues de ses habitants. Là-bas, à la 
Nouvelle-Ecosse, le baril de pommes 
apparaît bien important; on parle de la 
culture des pommes comme une grande 
industrie, mais les poules de cette pro
vince produisent beaucoup plus que les 
pommiers avec leurs beaux fruits succu
lents. Il est en cette province des res 
sources qui sont épuisables et d’autres 
qui sont inépuisables à moins de gaspilla
ge, d’indolence et d’avidité, et ces dé
fauts sont dûs à l’ignorance des gens. 
L’éducation est une protection, un pré- 
ventif, un remède.

Les ressources forestières de cette pro
vince sont grandes et précieuses, et si 
elles sont épuisables on peut les rétablir, 
les restaurer, les améliorer par une direc
tion intelligente. Le procédé restaura- 
teur est partie de l’agriculture dans le 
sens le plus large, parceque les arbres 
sont le produit d‘une culture intelligente. 
Il est en cette province des ressources 
épuisables et inrestaurables, comme les 
ressources minières. Quand elles dis
paraissent, elles disparaissent pour tou
jours. On a dit qu’au taux actuel de la 
consommation, les champs de charbon 
des Etais Unis ne dureront pas plus que 
soixante-quinze ans. En conservant vos 
forêts, vous conservez l’approvisionne-

Consultation à toute heure du jour et de la nuit
Pliai macie de première classe-Drogues, par- 

fums, articles de toilette et ue fantaisie, cigares 
et tabacs de choix.
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en ce qui regarde l’arrosage avec le mé cultivateurs se livrèrent à des réflex

ions plus sérieuses que s'ils avaient

absolument de la même manière, excepté
au pays qui devient la proie de la déses
pérance, où la richesse s’accumule,où les 
hommes dégénèrent. »

Les jeunes gens abandonnent les cam
pagnes en grand nombre tous les ans. Je 
ne dirai pas un mot contre les attractions 
qui les mènent ailleurs, mais quand les 
jeunes gens forts, vigoureux entrepre
nants et ambitieux continuent à partir 
pendant vingt, trente ans, ce qui reste 
dans la place est grandement affaibli. 
Les amas de crânes français dans le 
nord de l’Italie, et les os blanchis des 
soldats de l’armée de Napoléon en Rus
sie avaient laissé la dégénération en

1 lange de Bordeaux pour empêcher la
i pourriture. Une pièce dans chaque jar

pour les 
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lu la chose dans une publication quel
conque. Ce n’est pas tant ce qu en
seignent ces petites pièces que le cou
rant d’idées qui se crée et se propage."

Aux jardins d’école, on s’efforce de 
renseigner, d’instruire et de montrer 
aux entants trois choses importantes 
en rapport avec l’agriculture, savoir : 
la sélection des graines, la rotation 
des récoltes, et la protection des ré
coltes contre la maladie et les insectes. 
C’est véritablement une éducation in
dustrielle. Les entants découvrent 
quelque chose en taisant, en obser
vant, et en enregistrant les résultats 
eux-mêmes, et, je lé redis ici, tout 
progrès désirable, dans les choses qui 
méritent qu’on s’y arrête, provient 
des leçons de conséquences. Dès 

i qu’un enfant comprend cela et qu'il

din fut arrosée avec ce mélange trois ouCollecte les comptes avec expédition et exécute 
toute instruction avec ponctualité. ‘ cinq fois, selon que le cas l’exigeait, 

l’autre pièce se passa d‘arrosage.: Dans
et

J. HI. McFadzen
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chaque cas, le rendement de patates de 
la pièce arrosée dépassa le rendement de 
la pièce d’à côté. La liste qui suit indique 
l’augmentation du rendement obtenu par 

i l’arrosage dans six jardins : Knowhon,
Què., ni pour cent ; Richmond, Ont., 
100 pour 100; Carp, Ont., 85 pour
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McINERNEY a ROBIDOUX
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PUBLICS, Etc.
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100 ; March, Ont., 812 pour 100 ; 
Guelpb, Ont., 43 pour 100 ; Brome, 
Qué., 41 pour 100.

Si on pouvait obtenir une augmenta
tion de 40 pour cent—ce qui serait enco
re moins que la moindre augmentation 
des jardins d’école — représentez vous 
quelle immense addition ce serait faire à 
la valeur de la récolte au Nouveau-
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ous côtés 
çant que 

-s par des 
u tétanos, 
statistique 

i Medical 
d’oût, on 
ées le jour 
nortes du

France. Quand Napoléon déroba a son 
pays la fine fleur de sa jeunesse pour en 
remplir les tranchées d‘Egypte jusqu’à 
Waterloo, pouvait-on s'attendre à au
tre chose qu’à un Sédan et à la décaden
ce dont la France commence à se remet
tre? Le jeune homme bien né, bien 
élevé, bien instruit est notre meilleur ca
pital. Si l’instruction qu’ils reçoivent 
dans les écoles les pousse à vous laisser 
en grand nombre pour d’autres cieux, 
vous devez changer l’instruction. Si 
l’Ouest les éblouit, renseignez-les comme 
il faut sur l'Ouest - renseignez-les bien

eu Argent à prêter sur hypothèque.
Ferd. J. RobidouxG. V. McInerney.
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Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

Brunswick ; et c'est a Bowserville, Ont., gouverne sa vie en conséquence, il 
qu’on a obtenu ce résultat. Dans cette devient un meilleur élève et promet de 
localité, I industrie des patates a été mise devenir un meilleur citoyen sous tout
sur un nouveau pied de profit par les ex
périences des jardins d’ école de la locali
té. Voici un extrait du rapport du Prin-

rapport. 1
Le jardin d’école est un moyen de 

populariser la vie rurale, de la rendre 
cipal de cette école, non-seule- pins efficace. Ce sera peut-être aussi 

aussi sur le Nouveau-Brunswick. Il im- ment en rapport avec la récolte des pata- I un moyen de porter le peuple à payer 
1 TA : tes, mais encore en ce qui concerne les plus rendra les écoles plusporte beaucoup que l’on se renseigne 1.• 112 plus pour renure les ecoles plus eth-

beaucoup et bien sur les ressources de récoltes ordinaires de la ferme: !caces. La meilleure éducation dans
notre province. I «Bowesville, Ont., situé à six milles les écoles de campagne est celle qui

Pour moi, si, avec ce que je connais au sud de La capitale du Canada, a été porte le peuple à aimer davantage la 
maintenant, j’arrivais au Canada pour longtemps regardé comme l’une des ré- vie des champs et qui lui permet de la 
m’y établir, je viendrais faire mon chez gions les plus progressives du progressif rendre plus profitable. Le meilleur 
moi dans les provinces maritimes, plutôt comté de Carleton, et c’est à l’intérêt moyen de faire aimer son travail à 
que d’aller tenter fortune dans l’Ouest. actif pris par sa population au bien être l’artisan, c'est de le lui faire compren- 

dre. C’est à l’école qu’on apprend

Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr
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AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Etc.
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les commencements de tout cela et de 
(Voire Suite à la Sa page)

nes écoles, une population respectant les re le succès du mouvement ici. Les gens 
jour, le charbon. Maintenant que l’usa- lois, avec un haut idéal de la vie, de ne sont intervenus que pour aider. Un
tine à remplacer en grande mesure, un
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comte de Chester, Carrick et Dublin, 
Baron de Renfrew et Lord des Iles, 
Grand Intendant d’Ecosse, Chevalier 
l’Ordre Très Noble de la Jarretière, 
etc, etc.

sé el le présent vont nous apparaître 
sur un theatre d’une beauté naturelle in- 
comparable.

Comme au temps de mes précédentes 
visites au Canada je retrouve ici à Qué
bec les preuves non équivoques de l'at
tachement profond des sujets Franco- 
Canadiens pour le Roi. Leur fidélité 
éprouvée dans les jours sombres et diffi- 
ciles, jours heureusement bien loin de 
nous, est un des plus éclatants homma
ges qu’il soit possible de rendre au ge- 
nie politique du gouvernement de l’An- 
g’eterre.

Sa Majesté ainsi que tous ceux qui 
s'intéressent à l'heureux développement 
des institutions britanniques, éprouve 
une satisfaction extrême à la pensée que 
canadiens d'origine française travaillent 
de concert avec leurs compatriotes d’o
rigine britannique à assurer la prospéri
té et le brillant avenir du Dominion.

Moi aussi, je suis d’avis qu'il convient 
de préserver, comme un souvenir, impé
rissable pour les générations présentes 
et futures, les Plaines d’Abraham con
sacrées par la mémoire des temps pas
sés, et je félicite cordialement du succès 
qui a couronné leurs patriotiques efforts 
tous ceux qui se sont employés à cette 
œuvre pieuse.

Malheureusement, mes engagements 
ne me permettent pas de prolonger ma 
visite au-delà de Québec, et je regrette 
vivement que la Princesse de Galles 
n’ait pu m’accompagner en cette occa
sion, car nous avons gardé tous deux le 
plus charmant souvenir de notre séjour 
au Canada, il y a sept ans, ainsi que 
l'accueil aimable dont nous avons été 
l'objet durant cette agréable et intéres
sante visite.

Je ne manquerai pas de transmettre 
au Roi, mon cher père, qui prend un si 
vif intérêt à cette magnifique solennité, 
la touchante expression de votre loyauté 
et de votre attachement à son trône et à
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rich 
ge

• A l'approche du printems l’air 
• se charge d’humidité : de même 
• le système du corps humain 
• change afin d’être en harmonie 
• avec le changement de saison. 
• Il est bon alors d’aider le sys- 
€ téme en prenant plus de précau 
% tions : car le chargement affai- 
$ blit momentanément la santé. 
$ On fera bien d’user d’un toni 
• que reconnu comme purifiant le 
• sang. C’est à ce temps de l’an- 
• née que ces remèdes produisent 
• leur meilleur effet Nous avons 
• réduit les prix des préparations 
•que nous vendons le plus à cet- 
£ te saison. La
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• prix ordinaire $r.oo, est réduite 
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Dosithée Richard, Richibouctou, Moi- cordiale bienvenue.
se Bariault, St-Louis, Edouard Gi- 6 Nous sommes profondément touchés 
rouard, Moncton, J. L. Richard, Jean de l’honneur que Votre Altesse Royale 
Vautour, Louis Quaissv, Azari Mi- nous a fait en entreprenant un voyage 
rault, Fis. Fontaine, Joseph Dalpé, spécial afin de rehausser par votre pré- 
Pierre Richard, Thomas Allain, Louis sence l’heureuse fête dont la célébration 
Caissy, Richibouctou, Jude Cormier, 
Memramcook, Didier Bourgeois, Ste- 
Marie, Damied Gallant, Onésime Lé-

élé

f.3

nous a réunis. Nous nous réjouissons 
dans la personne de Votre Altesse Ro
yale, le représentant de notre bien aimé 
Souverain, lequel, en s’intéressant cons
tamment à tout ce qui touche au bien- 
être de notre peuple, n’a pas peu con
tribué à stimuler l’affectueux dévouement 
qui, dans toute l’étendue du Dominion, 
anime tous les sujets canadiens de la 
couronne britannique envers la person- 

* ne du roi et le gouvernement de Sa Ma- 
'jesté.

Il y a trois cents ans, presque en ce 
■lieu même, l’héroïque Samuel de Cham-

LE MONITEUR ACADIEN Grâ 
ne de 
notreShédiac, 30 JUILLET 1908. ger, Danil D- Landry, Bouctouche, 

_________ J 90 Anselme Girouard, Ste-Marie, Gilbert
Les 

Hudo 
bains

Les 
et Oli 
sont v 
nes ch 
chevê

Desroches, Miscouche, I.P.E., Etien
ne E. Gallant, Egmont Bay, Prosper 
E. Paulin, Caraquet, Maxime Babi
neau, Collège St-Louis, T. Girouard, 
délégué du Collège St-Louis.

Le Sixième Congrès National 
des Acadiens

La date du prochain congrès na
tional approche rapidement ; trois • ---------
semaines à peine nous en séparent. Le 3e Centenaire de Champlain
Il est à désirer que cette grande

Les fêtes du 3e centenaire de la fon- plain jetait les fondements de cette an
tique cité. Puis, avec une constance etassemblée populaire soit couronnée

de succès et entourée de tout l’é- dation de Québec par Samuel de Cham-Acadia Drug Co., 
184 Grand’rue, Moncton.

M. 
St. M 
nome 
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.. Da 
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$26,0 
coûté

un courage admirable, en dépit des pri
vations et des difficultés sans nombre, il 

donner la main et tra- ont été jusqu’ici sans parallèle dans les poursuivit la noble tâche ayant pour but
vailler avec énergie pour assurer annables des fêtes historiques. La pré- d’implanter au milieu des solitudes sau
ce résultat. I 'sence de Son Altesse Royale le Prince vages lesbienfaits du christianisme et;

C’est pour nos nationaux une de Galles, héritier du trône d’Angleterre, de lacivilisation. Ses successeurs, avec
belle occasion de montrer de l’es- 7 1 Û 7 Angleterre, une égale intrépidité, ont continué son
De e occasion de montrer de - es des plus beaux vaisseaux de guerre an- œuvre féconde. Et voilà que leur vision 
P., entente et de faire glais, français et américains et de som- prophétique s’est réalisée. Le grain dont
une démonstration imposante et mités religieuses et politiques des deux l’exubérante fondation couvre de son 
par le nombre des personnes qui y 1 1 ifrais ombrage la vaste étendue du terri-
assisteront et par le caractère des continents, donne à cette grandiose célé- toire canadien.
travaux et des discussions qui en bration un cachet tout particulier de Votre Altesse Royale qui, nous som - 
formeront la substance. Le devoir grandeur et de majesté. mes heureux de le constater, n’est pas

du peuple est de seconder sans ar- Québec, 24 juillet.-Le prince de étrangers éluébec, manquera pas 
rière-pensée et avec entrain et in- Galles a été hier la figure centrale dans événements historiques Elle se rappel- 
telligence les hommes dévoués qui le magnifique spectacle reproduisant le fera comment, dans le cours d’un siècle 
sont à la tête de notre organisation passé historique de Québec et célébrant et demi, la Nouvelle France a graduelle- 
nationale. De l’accomplissement le 300e anniversaire de la fondation de ment surgi ; comment le Canada est de
de ce noble devoir dépend en gran- la ville. Il y eut aussi un échange no- venu le théâtre des luttes de l'Ancien 
de partie le triomphe de la Cause: table d adresse entre le vice-président Monde et comment le sort des armes, 
acadienne et le règlement définitif Fairbanks et le prince de Galles, dans longtemps indécis, a finalement fait pen- 
acadienne et le règlement définitif lesquelles chacun Ont parlé longuement cher l'un des plateaux de la balance en 
des importantes questions qui con des relations existantes entre les Etats- faveur de l'Angleterre et décrété que le 
cernent tout particulièrement l'a- Unis et la Grande-Bretagne, et le prince pays passerait sous la domination bri- 
venir de notre race a eu des expressions da grande cordialité tannique. /

Nos frères d’origine étrangère à l’égard du gouvernement américain. | Votre Altesse Royale, nous n'en sau- 
nous jugeront suivant notre con- Une foule énorme remplissait la Place rions douter, partagera notre manière de ! adressée à un 

d’Armes, en face du monument Cham- voir en ce qui concerne l’opportunité de1 
plain, où les exercices eurent lieu à 4 faire en sorte que le théâtre de ces ex 
heures. Ici le prince, entouré d’un bril- ploits, et particuliérement le champ de 

bataille où Montcalm et Wolfe se sont, 
avec une égale valeur, disputé la supré- 
matie, soit mis à part de perpétuer chez 
les Cmadiensà français et anglais, la mé 
moire des hauts faits dont les deux races s,
s’énorgueillissent à juste titre herst, de vendre à ceux qui vont àC'est pour présider à cette grande la Convention, des Billets d’Ex- 

4.., , T: , : solennité que nous avons invité Votre cursion passage simple, avec Cer-
ront puissamment à donner du re- Dieun. On sait qu’une reproduction de Altesse Royale à se joindre A none_!tificat bon pour
lief à leurs travaux. ce navire de Champlain figure dans le moment actuel. Nous regrettons que les ' tement. *

*** programme des fêtes. C’était un spec- circonstances nous aient privés du vif
Soyons unis. C’est par l’union tacle splendide, se déroulant sous un ciel plaisir de souhaiter le bienvenue à Son

que notre influence se fera sentir sans nuages. ; Altesse Royale la Princesse de Gilles
et que nous pourrons par des mo- Hier soir la ville et le port étaient tout dont la gracieuse et attrayante person- 
yens légitimes faire grandir resplendissants de feux de l’illumination. nalité a conquis tous les cœurs cana- 
>. , = .taire grandir Les navires de guerre, le parlement et un diens.
nos intérêts nationaux, industriels grand nombre d’autres édifices étaient Nous espérons que votre séjour
et sociaux." (Paroles de I hon. P. couverts de myriades de lumières électri- beaucoup trop limité au milieu de nous,
A. Landry, discours d’ouverture, ques. De la citadelle le prince a assisté sera agréable à Votre Altesse Royale, et 
convention de 1881.) à un gigantesque feu d’artifice lancé des qu’à votre retour dans la mère patrie,

.*. hauteurs de Lévis, montrant en d’im- vous transmettrez au roi l'assurance de
De l’origine de nos congrès na- menses proportions les portraits du roi notre fidélité à toute épreuve, de notre

tionaux : Edouard, les chûtes Montmorency et les inaltérable dévouement et de notre una-
D péripéties de la bataille des Plaines d‘A- nime et ferme intention de faire notre

De la Convention de Qoébec de braham dans laquelle Wolfe et Montcalm part pour favoriser les intérêts du grand célébrée, le fut davantage cette an-
1880 naquit le congrès tenu à Mem- ont trouvé une mort glorieuse. empire auquel nous sommes tous fiers née. La
ramcook 1année suivante. Les délé- Le cortège historique, qui a défilé de- d appartenir.
gués acadiens qui s étaient réunis à vant le prince, était un remarquable as- ! RÉPONSE du PRINCE

semblage de groupes représentant les S. A. Royale rebondit .
différentes périodes de l'histoire du Ca- . . y DO dabord en

français, puis en anglais. Voici le texte 
de sa réponse :

C’est avec un vif plaisir que je reçois

Tous les patriotes plain, commencées la semaine dernière, .000 100 DALE SOUED ••clat possible.
doivent se

College da Sacre-Cocur, 
Caraquet, N. B.

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous l 
rection des RR. PP. Eudistes.
L’enseignemer.c comprend deux sections: 

cours commercial et le cours classique
Le premier s’enseigne egalement en français e 
anglais ; cependant les matieres purement com 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour 
«ssique qui se Mit en francais, a l’exception de 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantag. 
d'un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser e 
R. P. Supérieur du College 

Seaside Hotel.

1
sa personne, sentiments dont Sa Majesté 
demeure intimement convaincue.

Une fois encore je vous remercie de 
tout cœur de votre cordiale et bienveil
lant accueil.

La Convention à Memramcook
Afin de renseigner les intéressés 

qui veulent se rendre à la Conven-
BOUCTOUCHE, N. B. lion de la Société L’Assomption, 

à Memramoook, les 15, 16 et 17 
août, nous les prions de prendre 
connaissance de la lettre suivante,

Cyrille B. Legar, Proprietaire.
Commodément situé tout près des moulins à 

farine et à cardes Irving. Chambres confortables. 
Bonne grange chaude. Soins attentifs. Prix mo
diques._____ ____________________________

For Sale
comité prié de s’oc-

duite durant les travaux de ce con
grès. Ne négligeons rien pour y 
donner la pleine mesure de nos ,..... .,
forces ' lant état-major, reçut les adresses des

Se , représentants des Etats-Unis et de la
, Nous engageons les rapporteurs France, du maire de Québec, et finale- 
des différentes commissions à pré- ment de Champlain lui-même, reproduit 
parer leurs rapports avec soin. Ils comme il était il y a trois cents ans. lors- 

1 à faciliteront ainsi les délibérations qu’il arrivait au pied du rocher de Qué- 
— de ces commissions et contribue- bec à bord de son navire le nDon-de-

cuper de la chose. -
Aux Messieurs du Comité d’Ex

cursion. Le département des Pas
sagers de l’I.C. R. donnera avisLa "Canadian House", grande rue, Shédiae, N. 

B. L’établissement est en bonne condition, ayant 
subi des réparations l’autonme dernier. Bonne 
place pour affaires. La maladie de ma femme est 
la seule raison de cette vente, et nous oblige à

aux agents de Moncton, Shédiac, 
IMemramcook, Dorchester, Am-

Délé

partir. Veuille? voir et examiner la maison à
a importe quel temps.

)n demande retourner gratui- 
Donc il est compris que 

tous ceux qui se rendront à la Con
vention de Memramcook et qui 
viennent d’une des stations ci-haut

A 
dima 
Anse 
nom: 
Con,

D 
Blan
Thit

Blan 
H. I

On demande dans le district d’école No. 3, St- 
Joseph de Bouctouche, un instituteur ou une ins
titut i e de 3e clas e pouvant enseigner les deux 
langues. S'adresser à

MAGLOIRE CORMIER, 
Commissaire.

St-Joseph, Bouctouche, 20 juillet 1908—ac.

Glace ! Glace !

mentionnées, n’auront rien à payer 
pour s’en retourner, jusqu’au 18 
août. Demandez vos billets pour 
College Bridge.

X
COCAGNEJe suis prêt à livrer de la glace en en grande ou 

en petite quantité à toute pratique qui pourrait en 
avoir be oin. Je sollicite respectueusement votre 
patronnage.

JOHN BABINEAU. 
Téléphone No. 7.

La fête de Sainte Anne, à Coca
gne, toujours belle et dignement iR27 mai 1908-ac.

température splendide et 
idéale nous a amené une foule d’é-

Etabli en 1867 -L. 
cipal 

le 21 . 
Hon 
MM 

■ ville 
affai 
que 
pédi

L
nici 
la so 
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sorie 
som 
Roy

M
mis I 
nés 
Qué 
Tant. 
tou, 
d’an- 
dép 
tous

ATELIER DE 
Marbre et Granit

DE WESTMORLAND.

trangers. Les Rév. Pères LeCa-1 
valier et Hudon, du collège St- 
Joseph, ont prêté à M. le curé 
L Archevêque leur concours dé
voué et rien n’a manqué pour don
ner à ce pèlerinage annuel tout le

Québec venaient de tous les points des 
Provinces Maritimes, et la plupart ne 
se connaissaient pas entre eux. Les nada, comprenant Jacques Cartier et son 
groupes français qu ils représentaient équipage, le roi François ter et sa cour, 
navaient jamais, non plus, eu l’occa- le roi Henri IV et U cour de France, 
sien de se rencontrer auparavant ; de Champlain et T équipage du „Don de- l’assurance de la sympathie et de la -
senquérir, de $ émoyer les uns des au- Dieu,u les découvreurs Lasalle, Joliette loyauté avec lesquelles au nom de U cachet de piété et de dévotion qu’on 
tres; de se serrer la main ; de pleurer et Marquette, les armée, de Montcalm et nation elles, au nom de la doit reconnaître en de si belles oc-

its -=-=- ==.Brode 

até de Dieu qu elle vive ' • l’amiral Cowles et le capitaine Winslow, l’esprit l’attachement inébranlable de ses breux ra toute l’attention des nom-Disjointe,avant la réunion de Qué- qui présentèrent le prince aux officiers sujets Can: diens, soit avec un intérêt breu: assistants. Près de trois 
ec, 1 Acadie en repartit unie, l’espoir américains et lui firent visiter ‘le navire, affectueux tout ce qui touche à la pros le personnes enthousiasmées par 

dans Iame et le cœur fortifié. Elle Comme officier et expert naval, le prince périté et au développement de leur la beauté des Saints Offices chan-
s était retrouvée et avait trouvé des a manifesté beaucoup d’intérêt dans La pays ; et je me fais une véritable joie taient en chœur le cantique qu’on
frères : , les Canadiens-Français. » disposition et l’armement du New- d’avoir en cette occasion le double pri aime à redire à notre patronne •
(ion. sénateur Pascal Poirier, intro- Hampshire.., Il complimenta les offi- vilège de me joindre à vous, d'abord "Daignez, Sainte-Anne en un
duction, ‘Convention Nationales des ciers sur la magnifique apparence du na- comme représentant du Roi, puis en beau jour de vos 6. 
Acadiens,,.) vire. Il passa une demi heure à bord il mon nom personnel, afin de célébrer le l'amour.,, ‘ agréer

Délégués à la Convention Na- repartit au milieu d’une salve d’artillerie. 300ième anniversaire de la fondation de .
8 Convention Na- votre glorieuse cité par Samuel de Cham La g and messe paroissiale fut

Au Très Haut, Très Noble et Très II- plain. célébrée par le curé à neuf heures
lustre Prince, George Frederick Er- Avec quel intérêt profond je viens et près de quatre cents personne* 
nest Albert, Prince de Galles, Dac de prendre part avec vous aux cérémonies S approchèrent de la Table Sainte ( 
Saxe, Priace de Coburg et Gotha, imposantes des quelques jours qui vont La grand’messe solennelle fut' 
Duc de Cornouailles et de Rothesay, suivre, fêtes aux cour, desquelles le pas- célébrée à dix heures par le Rév.

T. F. SWERARD & SON.
Monoton, N. B.

On demande
Pour le prochain ter-ne, dans le district d’école 

No. 18, Petit-Cap, un instituteur ou une institu
trice de 3e classe pouvant enseigner le français et 
l’anglais. S’adresser à

THADÉE P. LÉGER, 
. Secrétaire des commissaires.

Petit Cap, 21 juillet 08—3i.

On demande
Pour le prochain terme, dans le district No. 3. 

Sainte-Marie de Kent, un instituteur ou une ins
titutrice de 3e classe pouvant enseigner le fran
çais et l'angiais. S'adresser à

WILLIAM U. LEBLANC, 
FABIEN J. CORMIER.

Commissaires.
St Cyrille, 11 juillet 1908—ac.

• Le Liniment de Minard gué
rit le rhume.

tionale de Québec ;
Rév. M, Michaud, Bouctouche, Pè

re Bourgeois, St-Joseph, M. F. X. 
Cormier, Richibouctou, M. Richard, 
St-Louis, Père C. Lefebvre, St-Jo-

/
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Père Hudon, C.S.C., avec diacre vant teneur de livres de la Cie Mi- Encan remis
POUR CAUSE DE PLUIE.

J’ai reçu instruction de vendre par encan pour 
Venant Belliveau, HAUTE ABOUJAGANE,

LUNDI PROCHAIN, 3 AOUT, , 
à dix heures de l'avant midi :

35 arpents de bon foin anglais sur pied, et en
viron

70 arpents sur la ferme Thadée Richard.
La vente commencera sur la ferme Thadée Ri

chard. On vendra par lots à la convenance des 
acheteurs.

Conditions de vente—Au-dessous de $5, argent 
comptant ; au-dessus d- $5. douze mois de crédit 
sur bons billets conjoints approuvés avec intérêt à 
7 par cent. •

tarS'il faisait mauvais lundi, l’encan aura lieu le 
lendemain. Vente positive.

J. H. HÉBERT, 
Encanteur.

Haute Aboujagade, 28 juillet 1908—1i

et sous-diacre. Dans l’après-midi chel McLaughlin, le remplace, 
avait lieu la procession avec la Le Dr T. J. Bourque, député au 
statue de Sainte-Anne portée sur provincial, de retour de Québec,où 
un riche brancard par quatre jeu- il a a assisté aux fêtes du tri-cente- 
nes gens, accompagnés de ban- inaire.
mères et de drapeaux de Sociétés,

pparaître 
turelle in-

écédentes 
i à Qué- 

is de l'at-
Franco- 

r fidélité 
s et diffi- 

loin de 
homma- 

eau ge- 
de l'Aa-

Qu’on n’oublie pas le pique-ni-' 
des îlots au milieu d’une splendide que de Richibouctou, lequel aura 
allée bordée d’oriflammes et bali- lieu les ii et 12 août.
sée. Aux sons du carillon se mê- , On fait de grands préparatifs 
laient les chants de gloire et les fer- ' pour b célébration de la fête natio- 
ventes prières. La bénédiction du nale à St-Louis. Le Moniteur pu- 
Saint-Sacrement fut célébrée dans blie dans une autre colonne le pro- 
un élégant reposoir préparé à la gramme préparé parla Sociétél’As- 
porte principale de l’église, et, à somption, laquelle mérite les meil- 
cette foule agenouillée sur le ga- leurs encouragements. Le soir il y 
zon, Jésus et son aïeule distri- : aura superbe séance dramatique et 
buaient grâces et bénédictions. musicale. De jeunes amateurs met- 

Grâce et hommage à Sainte An- tront en scène Boulogne-sur-mer, 
ne de Cocagne, la Sainte Anne de une comédie de premier ordre, et le 
notre pays d’Acadie. Photographe, une autre comédie
.., ** l.. fut amusante. Tous invités nos

Les Rév. Pères Lecavalier et compatriotes à se rendre en masse 
Hudon prennent une saison de à cette belle fête.
bains au pays de Cocagne. j M. Fidèle R. Poirier, de Grand’- 

Les petits Alfred L’Archevêque 0

Ayez l’œil /
sur cet espace la semaine prochaine. 
Une annonce de la plus haute impor
tance. En attendant entrez au 
Grand Magasin, si vous avez besoin 
de quelque chose.

ceux qui 
bppemaet 

éprouve
ensée que 
revaillent 
otes d’o- 
prospéri-

;inion.
convient 

ir, impé. 
Irésentes
I am con- 
ups pas- 
pu succès 
es efforts 

à cette

------5
Cie Peter McSweeney, Ltée, MonctonA VENDRE

Un BATEAU A VOILES de 25 pieds 
de longueur, 

Un MOULIN A BATTRE de seconde
/

main, 
Digue, a fait une courte visite au Six MOULINS A VENT propres à

et Olivier Delorme, de Montréal, 
sont venus passer quelques semai
nes chez leur oncle, le Père L’Ar- 
chevêque, de Cocagne.

chef-lieu du comté. pomper de l’eau.
Au delà de 3000 personnes, dit- Un MOTEUR A GAZOLINE Wood 

on, assistaient à la fête de Sainte Decker, ATRIP LR/eur 
Anne, St-Louis, dimanche dernier. Un SEPARATEUR DE CRÊME 

. | pire.

... IrEcrivez pour un catalogue et les prix.Un militaire de St-Jean, en rou- PRIER
te pour Québec, le sergent Urqu- às juillet o8 -ai SUSSEX, N. B.
hart, est tombé d’un wagon de 
1’Intercolonial près de Harcourt, il . , ,
y a eu dimanche huit jours, et s’est Foin debout 
tué. Le sergent Murray, qu’il re-Encan 
poussait, est aussi tombé en même par bncan
temps, mais il en a été quitte avec ------
quelques blessures sans importa n” Le soussigné vendra par encan, sur la ce. ferme de defunt Frank Brun, au Portage

de Shémogoui,
Les bandits sèment la terreur de SAMEDI LE 3 AOUT 1668

ce temps-ci dans la ville de Bos- SAMEDI, LE 8 AOUT 1908,
ton. En une seule nuit, ils ont à deux heures de l’après-midi, environ 
assassiné trois hommes et ont bles- SOIXANTE ARPENTS de BON 1 u6 FOIN DEBOUT, en lots ou étendues à 
se grièvement uit autres. la convenance des acheteurs,

r = T . Vente positive et sans réserve.
Noces d Argent Conditions de vente—Trois mois de

- • . . crédit sur bons billets conjoints approu-
Le 15 juillet, M. et Mme Eugène vés avec intérêt à 7 par cent, 

sur cette mystérieuse entrée. Et Thériault, de la paroisse du Barachois, TAMES ROUDRRAIT
le public se demande quel est le avaient le bonheur de célébrer leur 256 JAMES BOUDREAU,
fortuné gaillard qui a pu décro
cher ce joli magot de $5,000.

Dans son témoignage le séna-

1agements 
loger ma 

regrette 
de Galles 
-te occa- 

deux le 
re séjour 
ainsi que 
1vons, été 

intércs-

M. l’abbé J. F. Ryan, curé del 
St. Mary’s, comté de York, a été 
nommé, par le gouvernement fé
déral,' inspecteur et surintendant 
des écoles des sauvages au Nou- 
neau-Brunswick, avec un salaire 
de $400 par année. Les écoles 
des sauvages sont au nombre de 
six et comptent 125 élèves.

Aù cours de l’enquête qui se 
poursuit devant la commission ro
yale présidée par l’hon. Juge Lan
dry, il a été découvert une entrée 
dans le-journal de la Cie du Che
min de fer Central se rapportant à 
une balance en caisse de $52,250 
au-dessous de laquelle se trouvait 
l’annotation amoins W.P. $5000.11

Vente à sacrificeThomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notaire Publie. Ar- 
bitre-en-Equité, et Greffier de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.

S’occupe d'assurance contre le feu et sur ta vie. 
37 mars c8 —c.

Terre à vendre
ou à louer. 60 arpents de terre, avec maison et 
grange, sont à vendre à bonnes conditions. S’a
dresser à

D. S. CORMIER, 
Memramcook-West N. B.

29 avril 08 — ac.

%
Pour faire place à notre nou

vel et immense assortiment de Hardes 
de printemps, nous sommes obligés 
d’offrir 40 Habillements de notre as
sortiment régulier à moins que le 

i prix coûtant. C’est une chance rare 
i pour quelques-uns.
| O. M. MELANSON & CIE.

tar Les Gibson’s Kidney Pills sont garanties 
pour guérir les maladies de rognons et le mal de 
reins. 50 cts. Argent remboursé si ta guérison 
t est pas complète. Chez I EGFR, Pharmacien.

our faire place aux Modes d’Automne etld’hi- 
zer. qui nous arriveront dans quel vues semaines 
nous vendons maidtenant A MOITIÉ PRIX 
même au-dessous, tous nos 

Chapeaux et
Coiffures d’été 

ainsi que toutes nos

Nouveauté», Modes et 
Articles de toilette.

nsmettre 
nd un «i 
solennité, 
e loyauté 
rône et à 
1 Majesté 
Je.

nercie de 
bienveil-

V

Notre assortiment considérable et ayant pour 
nabitude de ne jamais offrir à nos clientes dae 
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors 
de date, nous voulons nous en débarrasser à tout 
prix pendant qu’ils sont encore de mise et en 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-ea 

hâtez-vous de venir chez /

Chez Madame Doiron
Bloc Comeau, Shédiac.

amcook
rien éluciderM. McAvity n’a pu

Intéressés 
Conven- 

omption, 
5 et 17 
prendre 

suivante, 
de s’oc-

anniversaire de mariage. Portage de Shemogoui,
Comme il convenait, les heureux jubi- 27 juillet 1908 zip

laires, accompagnés des 18 enfants que 
le Ciel leur a donnés, se rendirent à l’é- 

teur Thompson, de Frédéricton, a glise pour y assister à une messe d’ac- 
déclaré à la commission que lui et tions de grâces et demander de nouvelles 
le shérif Sterling avaient reçu bénédictions, en recevant Jésus Eucha- 
$26,000, et que cela leur avait i ristique.

La cérémonie religieuse étant terminée,

Belle occasion
Nous abandonnons le commerce des instrumens 

aratoires et des voitures et nous offrons les articles 
suivants à bien bas prix et à de faciles conditions 
de paiement :

6 Fauchauses neuves à 2 chevaux, •
3 Faucheuses neuves à un cheval,
3 Faucheuses à 2 chevaux de seconde main,

+ 3 Rateaux Cossitt neufs,
9 Voitures fines neuves,
4 Voitures fines de seconde main,
i Truckwagon simple neuf,
2 Truckwagons simples de seconde main,
3 Truckwagons doubles de seconde main.

R. C. TAIT.
Shédiac, 14 juillet 1908—4i

Public Notice

LEGERS COMPOUND EXTRACT 
WILD STAWBERRY guérit promptement 
indigestions appelées "maladie d’été", qui 
tant de détresse durant les chaleurs d’eté. Pri 
aects la bouteille chez LÉGER, Pharmacien, Shé 
diac.

ité d’Ex- 
des Pas- 
era avis 
Shédiac, 
r, Am- 
i vont à

ts d’Ex- 
ec Cer- 
gratui- 

pris que 
h la Con

et qui 
s ci-haut 

à payer 
d’au 18 

fts pour

coûté $2,000. ON DEMANDE
Dans le District No. 2, Cormier Village, pour 

le prochain terme, un instituteur ou une institu
teur ou une institutrice de 3e classe pouvant en
seigner le français et l'anglais S'adresser à 

HIPPOLYTE A. LEGER, 
Secrétaire des Commissaires

Cormier Village, 5 mai 1908—ac

il y eut un pique-nique de famille sur les
bords enchanteurs du Détroit Northum
berland.

A l’arrivée du soir, la spacieuse rési
dence de M. Thériault se remplit de pa
rents et d’amis désireux de présenter 

2 2 1 leurs sincères félicitations aux joyeux ju-
A une assemblée genérale tenue biliaires. Il y eut présentation de ca- 

dimanche dernier dans la salle St- deaux, de magnifiques bouquets, lecture 
Anselme, les messieurs dont les d’adresse, chant et musique.

Délégués à la Convention de 
Saint-Basile

FOX CREEK Pompes Funèbres
James Mugridge, Shédiac, N B 

ENTREPRENEUR DE POMFES 
FUNEBRES,

'honneur d'annoncer qu met la disposinc- 
un joli corbillard trame par deux che 

ainsi qu’une grande vatteté de bieres, cer 
a is, etc., de toute dimension et de tout modèle 

Joli Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures et 
de cercueils au plus bas prix. On peut 

rendre aux chars avec le corbillard en tout

Restaurant•••••/•noms suivent été choisis pour re- i Mademoiselle Adrienne Massé se fit ENTREZ AU RESTAURANT DE
présenter la paroisse au sixième l’interprète des amis en donnant lecture 
- • * * • l m d’une jolie adresse dont voici le texte: Public notice is hereby given that ni 

ne heads of cattle, the description is 
hereunder given, have been Impounded 
in Ohio, (Shediac) Pound, and unless 
the same be previously claimed and ex
panses paid, said cattle will be sold at! 
public auction on Friday, the 31st. day 
of Jujy instant at ten o’clock in the fore
noon.

One red ox with bell, one black and 
white ox, and two red and white heifers, 
all four nave end of right ear cut off and 
a notch io left ear.

Two black and white heifers and one

Julien ORMIERCongrès National à St Basile.
Délégués—MM. Simon B. Le- 

Blanc, Ferd. E. Bourgeois, Henri
Dans le Bloc Poirier, où l’on vous servira un 

BON REPAS à n’importe quelle heure.
5 mai 08 — ac

A M. ET MME EUGÈNE THÉRIAULT

Chers amis—Lorsqu’un mince ruis
seau tombe de la montagne sinueux etThibodeau, Arthur A. LeBlanc.

Substituts—MM. Hector D. Le
Blanc, Tranq. F. LeBlanc, Ed. 
H. LeBlanc, Henri Bourque.

charmant, courant vers la Bon Foin à vendrecampagne,
emps. PRIX MODÉRÉS. ajnovoz acparfois il en rencontre un autre, alors

i tous deux réunissant leurs eaux s’épan- 
dent dans la plaine courant sans se 
quitter jusqu’à la mer lointaine qui les 
attend là bas dans l’horizon brumeux.

Rien ne peut séparer leurs calmes des 
tinees, leurs vagues sont ensemble à la 
mer entraînes, le même ciel leur forme 

i un horizon pareil, la berge qui leur sert 
de limite est la même. Ils sont deux, 
ils sont un dans l'union suprême, de 
leurs flots caressés par le même soleil.

Ainsi de votre vie et de vos destinée s

Le soussigné offre en vente une bonne quantité 
de BON FOIN anglais de la première qualité.

Prix raisonnable. S'adresser à
JOSEPH P. HACHEZ.

Robertville, Gloucester, N.B, 
11 juillet 1908—im

à Coca- 
gnement 
|cette an- 

ndide et 
iule d'é- 
s LeCa- 
lège St- 
le curé 

ours dé- 
our don- 
I tout le 

on qu’on 
elles oc- 
talier fut / 
île trois 

peuple, 
près-midi 
lies nom- 

de trois 
nées par 

es chan- 
Le qu’on 
stronne : 
n un si 
s agréer

PACIFIQUE 
LE CANADIEN

RICHIBOUCTOU, N. B.

Le comité de juillet de la Muni
cipalité de Kent s’est réuni au pa
lais de justice, Richibouctou,mardi 
le 21 juillet. Etaient présents : M. 
Honoré Maillet, préfet du comté, 
MM. les cons. Barrieau, d’Acadie- 
ville, et Brown, de Harcourt. Des 
affaires de routine seulement, telles 
que comptes ordinaires, ont été ex
pédiées.

La législature a autorisé la mu-

/
black and red heifer with esd of right 
ear cut off.

One red and white steer with right 
ear punched and split at the end and a 
V. in esd of left ear.

Ooe black and white heifer 2 years

Du 29 février an 29 avril
Grand Rabais

SECONDE CLASSE

Pour la Colombie Anglais et la cote 
du Pacifique.
DE SHEDIAC, N.

)n demande
Pour le prschain terme, dans le dis- 

trict d’école No. 18, Rivière Shédiac, 
une institutrice de 3e classe pouvant en
seigner le français et l’anglais. S'adres
ser à -•

JACQUES M. GALLANT, 
PLACIDE BABINEAU,

dans les jours sombres comme aux heu- 
res fortunées rien n’a pu désunir vos|old havirg three notches on upper part
cœurs unis pur D eu. vous que nous 
fêlons en ce jour d’allégresse, chers amis 
dont la douce tendresse a rayonné tou 
jours pure comme un ciel bleu.

Vingt cinq ans vous avez suivi la mê
me route sans une défaillance et sans 
l’ombre d’un doute, forts d’une même

of lest car.
EDOUARD A. LÉGER, 

Pound Keeper. 
Ohio, Shediac, July 14th,’08.—3i.

VANCOUVER, B. C.
VICTORIA, B. C.
SEATLE *TACOMA, WASH
WESTMINSTER B. C.
PORTLAND, ORE.
NELSON, B. C.
TRAIL. •. C.
ROSSLAND, B. C
GREENWOOD. B.
MIDWAY, B. C.

Commissaires./
nicipalité à emprunter de la banque 
la somme de $7,000, et une résolu
tion a été adoptée autorisant le tré
sorier a été chargé d’emprunter la 
somme de $3,000 à la Banque

Rivière Shédiac, 7 juillet 1908 —ac.
ment que vous avez toujours déployé à 44in demandel’égard de vos enfants cheris.

La joie et le bonheur rayonnent sur 
vos figures en ce jour qui vous rappelle 
de si heureux souvenirs et, croyez le.

force et d’un même bonheur, travaillant, 
combattant, aimant, priant ensemble, 
vous unissant si bien l'un à l’autre qu’il 
semble sous des traits différents ne voir

Tarif proportionnel des autres endroits pour 
autre» points.Pour le prochain terme, dans le District d’Eco

le No. 1, paroisse de Rogersville, une Institutrice 
de 3e classe pouvant enseigner le français et l’an- 
glais. S’adresser à ANDRÉ L. DOUCET, 

Secréta re des commis aires !

Aussi que pour l’Alberta, Washington, l’Idaho, 
Montana, Californie, etc.Royale.

M. Louis-Philippe Dupuis,com- qu’un même cœur. a e.„ prendre DArt 
mis au magasin R. O’Leary, a don, Et le ciel vous bénit d’une si belle vie Enviés à y prendre part, 
mis au magasins aimée grandie ann.A a.l De vos amis sincères, né sa démission et est parti pour votre famille aimée grandie

nous sommes très heureux d’avoir été

Rogersville, 14 juillet 08—4ip W. B. HOWARD, 
D. P, A. ag., C. P. R.,

St-Jean. N. R

votre famille aimée grandie auprès de. T RAVITTE Misse
vous, elle vous porte le tribut de son.
profond amour ct fera la gloire de vos M. le père Thériault répondit en ter-
vieux ans. 7 mes heureux aux sentiments non équivo-

En terminant nous vous souhaitons ques d’affection dont sa jeune Dame ct 
de continuer à faire l'admiration de vos lui même sont l’abjet. Il invite tous ses

uébec la semaine dernière. Du- Chevaux â vendrerant son court séjour à Richibouc
tou, M. Dupuis s’est fait autant 
d'amis que de connaissances,et son 
départ est vivement regretté de concitoyens par vos exemples admira- amis à assister aux noces d'or dans l’an- 
tous. M. Donat Girouard, ei-de- bles de venus ct le constant devoue- née 1933.

Cinq chevaux à vendre à bon marché et à de 
conditions faciles..

IL C. TAIT.
siale fut 
f heures 
ersonnes 

Sainte.
elle fut 
le Rév.

Pour que l’Huil- Foie de Morue »o‘t efficace il 
faut quelle soit absolument fraîche et de ta meil- 
leure qualité, comme vous serez certain de l’obte- 
nir chez LEGER, pharmacien, Shédiac.AMI. July 15th. 1908—3i.
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LE MONITEUR ACADIEN



Le Moniteur Acadien
DEPENSES DES MINISTÈRES A OTTAWA

Nous n’avons pas encore le Rapport des dépenses des différents ministè
res pour 1 exercice 1907-08, et l'exercice 1906-07 n’est que neuf mois. Mais 
voici une comparaison entre 1896 et 1906 (Comp. Pub. 1906, p. 61 à 69) :

Augmen- Augmen-

L. THIBODEAU, Voiturier
SHEDIAC, N. B.

n Eyencnm EXVoulez-vous vous acheter une VOITURE Fl- 
NE faite d’après les derniers patrons américains 
et construite en tout et partout des meilleurs me- 
tériaux que l’argent puisse procurer, venez me 
voir.

J’ai en remise 25 de ces Voitures, faites 
d’après différents patrons: les unes à boîtes-piano 
22 et 23 pouces de large, et surtout celles à es- 
sieux arqués et à roues basses sont bien jolies.

Les ferrages sont toujours exécutés par mon 
ancien forgeron, ISAAC McWILLIAM, un des 
meilleurs forgerons des provinces maritimes.

tation 
pour cent.

37
127
601
555 

26 
46

3°4
275
130
475
90
49

310
449
108
72

523

tation
.1896 
$1,396.628

427,251 
120,199
95,247 

880,408
904,688

1,137,765 
1,136,714
1,255,378 
1,299,709

533,014
1,143,497 

333,042
172,364 
86,080

896,332 
9,463

1906 
$1,911,611

968,702
842,668
624,758

1,198,350
1,359,916
4,601,000
4,294,125
3,182,081 *
7,484,706 
1,004,079
1,699,242
1,360,643

946,037 
179,023

1,548,385
63,625

S'il vous plait.
T u 1 • • , ! Affaires indiennes,L nomme bien IDIOT- Législation, 

mé vient chercher ses MilieetiOD, 
provisions d’hiver chez . Intérieur,

Travaux Publics,

Administration civile, 
Pêcheries, 
Immigration, 
Quarantaine,

$514,983
541,451
722,569
529,521
317,942
447,228

3,463,235
3,157,411
1,926,713
6,285,007

471,015
555,145 

1,032,601
773,613
92.943

652,052
54.162

2V 
E7 12 Se

Cultivateurs, Ind

Le peinturage est d « première classe, on n’emploie que la meilleure peinture et Jes meilleurs ver
nis anglais II ne faut pas oublier que F. L. TH BODEAU ame expérience de plus de 
trente ans, en cette province et aux Etats-Unis, dans la c infection des Voitures, et que toutes les 
Voitures qui sortent de sa boutique sont GARANTIES donner entière satisfaction.

5 mai 08 — ac

Une Sel 
DEMANDE:Gendarmerie à cheval, 

Justice,
Agricult., Arts et Statist.
Divers,
Pensions, 
Douanes, 
Commerce,

0. M. Melanson
& Cie.

Français et sera ravi de dîner avec 
vous.

Et, malgré toutes les protesta- 
tions des deux amis, la danseuse 
déclara :

—Je vous ai, je vous garde ! 
D’ailleurs, c’est le meilleur moyen 
de terminer votre enquête en une 
soirée. Vous verrez, le général est 
charmant : je parie qu’il dit qu’il a 
appris à aimer les Français en les 
combattant en Crimée. A tout à 
l’heure, je vais m’abiller... Toi, 
Martin, ne t’avise plus de me tu
toyer... Je vous laisse ensenble.

A peine les deux amis furent-ils 
seuls qu’ils se jetèrent dans les bras 
l’un de l’autre, si émus qu’ils res
tèrent un grand moment sans par
ler.

—Je me demande si c’est possi
ble I dit enfin Michel.

Puis, sa figure s’assombrit :
—Je me demande aussi quel rôle 

le père de Suzanne a joué là-de- 
dans !

—Cela, mon ami, répondit tran- 
quillement Martin, nous le verrons 
plus tard. Contentons nous de sa
voir que ce fameux prince Véréni- 
ne est un escroc, un voleur de bi
joux... L’homme qui vole des bi
joux à une femme est parfaitement 
capable d’en voler à une davantu- 
re ?

—Soit ! j’admets que cet homme 
soit ton voleur. Mais rien de cer
tain ne nous prouve que ce soit no
tre incendiaire...

—Un peu de patience, Michel! 
je parierais ma tête qu’avant deux 
jours, nous aurons plus de preuves 
qu’il ne nous en faudra.

collier, ou je fais du scandale ! 
C’était mon beau collier dont tu 
avais choisi avec tant de soin tou
tes les perles. Ce drôle doit être 
encore en train de faire des dupes 
à Paris ! mais je l’en empêcherai 
bien ; et je l’ai déclaré à son mes
sager.

—Je serais curieux de savoir ce 
que mon ami Michel en a fait.

—Il doit venir te retrouver ici, 
Michel ?

—Oui. Si tu veux, nous l’atten
drons en fumant des cigarettes.

—C’est ça, et nous parlerons de 
Paris.

—Mes nouvelles ne seront pas 
fraîches.

—Ah, ça ne faut rien 1 C’est si 
bon de parler de Paris I

Tandis que Martin Pélissier re
cueillait avec joie les déplorables 
renseignements que Lisette Ran- 
don lui donnait sur le prince Vé
rénine, renseignements qui confir
maient pleinement tous ses soup
çons, Michel Thomerain n’était 
pas oisif, il avait suivi Pousch-

“A. O. SKINNER,

journaux du mati 
ce qui se passait 
comme s’il l’avais 
Il raconta quelque 
les, qui amusèrers 
au dessert, ils éta 
amis de la terre.■

Après le dîne, 
adroitement amer 
comtesse Carenin 
Vérénine son frèm 
comtesse était 
avait conspiré et M 
sor des conspirate 
était un coquin 
et avait été forcé 

sie à la suite d’uni 
giment, et en fuy 
la caisse du régin

—Oui, contint® 
est maintenant éta 
voit son nom dan 

Le prince Géra 
des membres les 
ques de la colon 
-Attends un peu, 
rencontre dans l’a, 
je le cravache cont 

En disant ces 
général frappa un 
poing sur la table

Michel, abaso 
général, tandis qu sait À. bavarder, et 

do h vieil ami, ( 
sujet favori, ne s'il

Il ne s’arrêta qu 
sonna, et les nouv 
parèrent en se p 
rencontrer de nout

Les deux jeunes 
aussitôt à leur hôt 
Thomerain et Bl 
daient avec une in 
Ni l’un ni l’autr 
taient maintenant 
gués de ce voyage 
dition audacieuse! 
pu trouver la mort.

Il y vient avec l’assu
rance, bien fondée, d’a
cheter ce qu’il y a de 
mieux pour son argent. 
Et personne n’est ja
mais désappointé.

Toutes nos marchan-

FEUILLETON prisant.
Martin tressaillit et dit :
—J’en étais sûr. Ma petite Li

sette, continua-t-il, causons sérieu
sement. Tu peux m’aider à me 
renseigner sur l’homme que nous 
soupçonnons, il est russe et c’est 
pourquoi nous sommes ici.

—Et qui soupçonnez-vous ?
—C’est le prince Gérald Véréni

ne.
—Ah I le gueux.
—Que t’a-t-il fait ?
—Je te dirai cela après ; conti

nue.
—Nous avons traversé l’Asie, 

pour éviter toutes les voies fran
çaises ou anglaises où l’on aurait 
pu nous espionner. Hier, nous 
sommes arrivés à Saint-Péters- 
bourg nous avons laissés... à l’hô
tel, la mère de Michel Thomerain, 
et son vieil ami Bernier ; qui nous

24
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Il—VISITE INATTENDU ET RÉVÉLA
TION

dises sont choisies et 
achetées avec le plus 
grand soin et avec ju
gement.

Au sujet des

Hardes

Ce passé gênant préoccupait 
Pouschkoff à tel point, que l’ancien 
précepteur de Gérald Vérénine se 
mit à marcher sans s’apercevoir 
que deux jennes gens le dévisa
geaient avec stupéfaction, deux 
jeunes gens qui remontaient la 
perspective Newski et qui s’étaient 
justement arrêtés devant la maison 
de la danseuse. $pour cette saison, nos ont sauvés. Quand j’y pense, j’en 

ai des larmes aux yeux... Tiens, 
rien qu’un, détail : pendant notre 
traversée de la Nouvelle à Sydney, 
comme nous n’étions que quatre 
hommes, croirais-tu que la mère 
de Michel faisait le métier de chauf
feur, sans compter qu’elle nous 
préparait nos repas... Ah ! la bra
ve femme 1 elle n’a pas dormi une 
nuit !

Il essuya deux larmes qui per
laient aux coins de ses yeux, et re
prit :

—Bref, Michel et moi nous 
sommes allés hier au Grand Théâ- 
tre où tu dansais les Elfes de Léo

koff pas à pas, l’avait vu entrer 
dans un magasin de bijouterie où 
il avait commandé un collier de 
perles fait d’une certaine façon, 
puis au grand Bazar où il avait 
acheté un grand portefeuille de cuir 
jaune qui coïncidence étrange était 
identique au portefeuille trouvé sur 
la scène de l’incendie à St-Denis ; 
le gros Russe avait finalement fait 
une provision d’allumettes et était 
rentré à 1 hotel où il avait com
mandé un copieux dîner :

Je crois que j’en sais assez sur 
mon homme, se dit Michel. Allons 
rejoindre Martin chez son amie Li
sette.

Il prit une drochka, qui le rame-

Après une seconde d’hésitation, 
l’un des jeunes gens dit :

ment en avant de tout —Tu connais cet homme ?

ce qu on peut trouver qu’il me rappelle, d’une façon 
en ville, mais les gens étonnante, un individu... Mais 
.e non, c est impossible...savent que notre - | —Attends, je vais te dire; le

tien avait de la barbe ?

modes sont non-seule-

—Oui, une grande barbe rousse, 
et tu vois que celui-ci est rasé.Departement de Hardes

—Le mien aussi avait une gran
de barbe rousse ; mais une barbe, 
cela s’enlève si facilement quand 
on veut se défigurer ! Ne perdons 
pas de temps ; toi, file-le... Moi, 
je monte chez Lisette.

—C’est bien, au revoir.
Les deux jeunes gens se séparè

rent ; et l’un d’eux suivit Pousch- 
Le prix de nos Ha- koff, tandis que l’autre pénétrait 

! . 1 r . . 1 dans la maison de Lisette. Le do-billements varie de $6 mestique voulait lui barrer le pas- 
à $16, et celui de nos / , . .0 1gai tra dans l’antichambre. Au bruit
Capo s (le $0 & $10 de la discussion, Lisette ouvrit-elle

Nous avons aussi de même la porte de la salle à man- 
superbes
CASQUESeC o 1 Le domestique se retira 

coiüant toutes les têtes t cusement ; et Martin Pélissier 
et à la portée de toutes 
les bourses.

0 re Assortiment d‘

Etoffes à
Robes 

est meilleur que jamais.
Quand vous venez à 
Shédiac, n’oubliez pas 
l’entrer chez

0. M. Melanson à Cie
Vous vous en retour- 

aerez contents et satis- 
aits.

se recommande égale
ment à ceux qui n ont 
pas beaucoup d’argent 
comme à ceux qui ont 
le gousset bien rempli.

Ils envoyèrent le domestique de 
Lisette prévenir madame Thome
rain et Bernier qu’ils ne rentre
raient qu’après leur dîner, ajoutant 
simplement qu’ils croyaient être 
dans une bonne voie.

Lisette vint les retrouver, après 
avoir fait sa toilette ; et ils attendi
rent ensemble le général Maruch- 
kine, qui arriva exactement à six 
heures moins cinq minutes. C’était 
un homme superbe, malgré ses 
soixante ans, sans un cheveu 
blanc, ne perdant pas un pouce de 
sa taille, et toujours de bonne hu
meur. Il s'inclina galamment de
vant la danseuse, lui baisa la main, 
puis salua les deux amis, que Li
sette lui présenta.

—Mon général, deux de mes 
meilleurs amis, monsieur Michel, 
ingénieur, et monsieur Martin, le 
plus artiste des bijoutiers parisiens. 
Les messieurs sont venus me por- 
ter de, nouvelles de Paris ; et ils 
ont la gracieuseté de me rester à 
dîner.
.,. Enchanté, messieurs, d’avoir 
honneur de faire votre connais-

Massias. Ce que nous t'avons ap
plaudie !... Ce matin, j’ai eu ton 
adresse, et je me suis dit que tu al- 
ais nous aider à manœuvrer dans 

cette grande ville, où nous ne con
naissons personne Nous arrivons

na promptement à la fenêtre, ex
plorant avec anxiété cette immense 
promenade. Il poussa un cri de 
joie en apercevant Michel. L’ingé
nieur se précipita dans la maison ; 
Martin avait couru à l’entrée.

—Eh bien, Michel ?
donc à ta porte, nous voyons ce 

sage, mais le jeune homme péné- gros homme qui sort ; Michel le 
île, et moi, je monte chez toi. Voi- 
à le résumé de nos aventures. 
Maintenant, dis-moi ce que tu sais

Lorsque mada 
avait pu embrasse. 
fant, bien à son ai 
du Cunning, loir 
maudite où il ava 
aussi avait oublié 
leurs passées, elle 
des forces nouvelle 
le disait Martin à 
travaillé, pendant 
comme un véritab 
traversée avait d'ai 
grâce à l'expérienc 
son ami avaient ac 
la Mugissante. En 
ney, ils avaient con 
à un pilote, qui co 
pitaine et qu'ils av 
payé, puis ils avait 
nuit et s'étaient log 
tel isolé de la ville

Michel, Bernier 
lant fort bien l’an 
ne les avait soupço 
forçats que l'on re 
dès que Bernier av 
cent cinquante mil 
caisse du banquier 
capitaine du Cunni 
empressés de gag 
De là, ils avaient I 
d’Aden, qu'ils avai

v Suez. Et, traversait

—Ah ! mon ami, dit Michel, en 
l’abrassant, je viens de découvrir 

sur ce fameux prince Vérénine. des choses inouïes, insensées... 
_ 1 .. L est a n y pas croire...

—L est un escroc de première __Moi Pan : a,, 
force, à Vienne il m’a emprunté plus insensée , ai découvert de bien 
mon collier de perles, soi disant encoresensées, de bien plus inouïes 
Pour en faire faire un pareil. Je ne présente à adabord que je te 

ai pas revu. Je ne l’ai pas fait Randon, qui vient de lie Lisette 
poursuivre. Je m’imaginai que le tout le mysten ent de me révéler 
prince avait été poursuivi par des Lisette ternit 1. 
agents secrets de la police russe... riant à etendit I main en sou- 
Ça m’aurait trop humiliée de son- dans son Douceur Ils passèrent 
ger à une escroquerie... Les mois memca le not’ et Martin com- 
se passaient ; pas de nouvelles de pris. De récit le ce qu il avait ap- 
mon prince ! Enfin, on m’engage noncait temps temps, il pro- 
au Grand Théâtre de Saint-Péters- Hein , onalla : :.
bourg ; et je ne suis pas plutôt ar- eue de n 9 lie inspiration j’ai 
rivée ici que je parie de mon prin- pujs Michel Sa n étersbourg ! 
«... Je croyais, moi, que c’était tout ce qu’il bel raconta, à son tour, 
réellement une victime de la terri- en disant : ai vu. 11 termina 
ble politique des czars... Et qu’est- _Mademoiselle ce que je découvre ?... de andademoiselle nous permettra

—Que c’était toi qui avais été la ment quitter, apr a ‘avoir chaude- victime d’un habile escroc ? toutes ces bonnes haut aller dire mer.
Tout juste, répondit Lisette mère et à Bernier Nouvelles à ma 

d un ton lamentable. D’un autre _ Non dit 1ST.
côté, j’apprends que mon escroc général M hit Lisette, j’attends le 
menait grand train à Paris. Je lui tez l" C’est le hkine à diner. Res. 
écris une lettre. Et, ce matin, il a en apprendra général qui vous 
le toupet de m'envoyer ce gros rénine ! e compte de Vé-
homme pour m’offrir de l’argent en —Maruschkine ! v :
échange de mon collier. la fois Michel et Martins’écrièrent à

—Tu na pas accepté ? —Oui Mal et Martin. ,
— Ah, mais non ! Je veux mon bre Mai Maruschkine ! Le cé‘è J - • Maruschkine ! Il adore

ger, prête à s’indigner, mais elle 
eut à peine regardé le nouveau ve
nu, qu’elle éclata de rire.

■ — l iens ! Martin Pélissier !
respec-

entra dans la salle à manger avec 
Lisette.

Après les premières effusions, 
les deux jeunes gens se calmèrent 
un peu et se racontèrent leur vie 
depuis la dernière fois qu’elles s’é
taient vus.

Les parents de Lisette Randon 
et ceux de Martin Pélissier étaient 
voisins à Paris, et tout naturelle
ment les enfants avaient contracté 
une de ces amitiés d’enfance qui 
parfois survivent à tous les autres. 
Leur plaisir à se rencontrer peut 
donc être imaginé plus facilement 
qu’exprimé. Après avoir écouté 
Lisette, qui fit le récit de ses expé
riences de théâtre, le jeune hom. 
me raconta ses aventures et celles 
de Michel Thomerain et finit par 
la questionner sur l’homme qu’il 
venait de rencontrer à la porte. 
Elle le nomma :

sance... Enchanté ! répéta plu
sieurs fois le général d’un ton so- 
lennel. Enchanté ! J’aime les 

tançais ! C’est en les combattant 
en Lrimée que j’ai appris à les ai-

Et, quand il eut terminé cette dé- 
aration, il tendit cordialement ses 

deux mains à Michel et à Martin. 
Les deux amis s’excusèrent d'ê- 
tre restés en costume de voyage ; 
puis le domestique vint annoncer 
que le diner était servi, et on passa dans la salle à manger.
Minh parla naturellement de Paris. 
Ma ,e dit fort peu de choses ; mais Marun, qui avait lu les derniers

—C est un gredin envoyé par 
Gérald Vérénine, son nom est 
Pouschkoff, dit-elle d’un ton mé-

et la Turquie d’Asi 
rivés à Tiflis d’oui

les Saint-Péte:

/
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ricr Eyenement de l’Automne 1 1 ------------------------------------  
au couvent, après avoir sur tout le par- 1 L’HABILLEMENT de Serge est le favori de l'été. "C'est 
cours, dit encore le récit de l’Espérance le plus noble Romain entre tous.” 
du Peuple, nnété accueilli par des huées | NOUS ne nous fatiguons jamais de recommander les Ser- 
Au monastère, 'ilmenaçade faire mettre ges Bleues—elles s’adaptent si bien à une si grande variété de 
les menottes à ceux qui protestaient con- besoins.
tre l'expulsion et s’attira de la part d’un 
Porquier, des paroles cinglantes qui eu-

EXPOSITION DE ST-JEAN
: ::: COMMENÇANT LE : : : :

DITURE Fl- 
$ américains 
meilleurs ma- 
er, venez me

POUR la sortie, elles sont fraîches et confortables.
POUR les affaires elles annoncent l’homme du succès. Pour

rent un épilogue plus dur encore.
Le préfet de la Loire Inférieure cita 

M. Porquier en justice et le tribunal cor-|

les occasions ordinaires, elles répondent à tous les besoins—et 
ainsi la Serge Bleue constitue un Habillement d’utilité générale, 

rectionnel de Nantes, siégeant le 9 dé-FAUT donc pas s’étonner que la demande ne se ralentisse 
cembre 1880, en audience publique, jamais, et que nous en fassions notre fort.
sous la présidence de M. Crucy, assisté NOUS garantissons nos Habillements DE SERGE à $8, 
de MM. Grignon, Dumoulin et Lambert, $10.50, $12, et $15.
déclara formellement, dans le texte même

2 Seures, faites 
| i boîtes-piano 
- celles à es- 

bien jolies.
tés par mon 
IAM, un des 

maritimes.
meilleurs ver- 
j: de plus de 

ie toutes les

Finissant le /
Cultivateurs, Industriels et Marchands travaillent à l’unisson pour ren

dre cette grande exposition intéressante.

Une Semaine de Plaisir pour Vieux et Jeunes.
9

de Son jugement, que M. Herbette avait, 
excédé sa compétence, ,,ayant, ainsi que 
ses agents, pénétré sans mandat de jus
tice, hors de tous les cas prévus par la ! 
loi, et par effraction, dans un domicile 
inviolable.»

Ainsi donc, non seulement M. Her
bette a commis un acte officiel flétri par Auguste Maillet et Mlle Hélène Le- 
l’opinion publique honnête, mais il a Blanc, de Bouctouche, servaient de té- 
commis cet acte en violation du texte moins. Après la bénédiction nuptiale, le 
même de la loi. Ce n’est pas un polé- nouveau couple se rendit chez défunt 

j miste plus ou moius ardent, c’est un tri- M. Calixte Maillet, père de la mariée, 
bunal qui déclare que lui, haut fonction- où un succulent dîner leur fut servi, 
naire gouvernemental, s’est introduit Après le dîner, les nouveaux mariés se 
sans mandat de justice, hors de tous les rendirent chez le père du marié, M. Na 
cas prévus par la loi, et par effraction, poléon Robichaud, où un grand nombre 
dans un domicile inviolable... Où est le de parents et d’amis les attendaient pour 
haut fonctionnaire qui a jamais reçu de leur exprimer leurs meilleurs souhaits, 

la magistrature de son pays, un pareil servi et 1 soirée Put Dassce agréable.T 1 .„ ment. Les parents et amis se sont sépa-
Nous ne demandons pas que M. Her- rés en souhaitant aux nouveaux mariés 

bette soit traité comme il a traité les Ca- bonheur et prospérité, 
pucins de Nantes, ni même comme Mme 
Sarah Bernhardt. A Sainte-Marie, le 13 juillet. M. Amé

Il vient ici en mission diplomatique, dée Bastarache, fils de M. Thadée J. 600 Habillements d’hommes, de $4.75 à
avec le passé que tout le monde va bien- Bastarache, unissait sa destinée dans 17.00. *4-75*
tôt connaître. Qu'on le reçoive donc es liens sacrés du mariage, à Mile El- 100 Canots de nrintems et d’automne 

que M. Louis Herbette, avec tous les égards que mérite un envo- Martin. M. le curé Ouellet b-nissait t’u-
conseiller d’Etat, est l’un des délégués yé diplomatique- qui jouit d P nion et M. Max me J. Martin, et Mlle,
du gouvernement français aux fêtes du : Si les frais de politesse sont réduits au Emma Girouard, institutrice, servaient

r de politesse sont recuits au de témoins. Après la bénédiction nup-
troisième centenaire. Le choix de M. strict nécessaire, s’il est rélégué dans scs tiale, les nouveaux mariés se rendirent à|
Herbette a été très discuté par plusieurs fonctions officielles, il ne devra s’en Bouctouche et ensuite s’en retournèrent

prendre qu’à lui-même, chez M. Tnadée Bastarach;, où un
grand nombre d’invités s’étaient réunis 
et où un succulent dîner les attendait.
Vers les 3 heures les mariés se rendirent

W. D. Martin et Fils MonctonDEMANDEZ LA LISTE 4ES PRIX—ELLE EST PRETE.

îner avec Marchands de Hardes, coin des Rues Main et Lutz.A. O. SKINNER, PRESIDENT. R. H. Arnold, SeçretA-R E

protesta- 
danseuse journaux du matin, causa de tout 

ce qui se passait sur le boulevard, 
comme s’il l’avait quitté la veille. 
Il raconta quelques anecdotes drô- 
les, qui amusèrent le général, et, 
au dessert, ils étaient les meilleurs 
amis de la terre.

Après le dîner, le général fut 
adroitement amené à parler de la 
comtesse Carenitch et du prince 
Vérénine son frère, il révéla que la 
comtesse était une coquine qui 
avait conspiré et avait volé le tré
sor des conspirateurs ; et le prince 
était un coquin digne de la soeur, 
et avait été forcé de quitter la Rus
sie à la suite d’un scandale au ré
giment, et en fuyant avait emporté 
la caisse du régiment.

—Oui, continua-t-il, ce gredin 
est maintenant établi à Paris, on 
voit son nom dans les journaux : 
Le prince Gérald Vérénine, un 
des membres les plus sympathi
ques de la colonie étrangère..." 
Attends un peu, gredin. Si je le 
rencontre dans l’allée des Acacias, 
je le cravache comme un chien !

En disant ces derniers mots, le 
général frappa un grand coup de 
poing sur la table.

Michel, abasourdi, écoutait le 
général, tandis que Martin le pous- 
sait). bavarder, et que Lisette riait 

- uct oh vieil ami, qui, partit sur son 
sujet favori, ne s’arrêtait plus.

Il ne s’arrêta que lorsque minuit 
sonna, et les nouveaux amis se sé
parèrent en se promettant de se 
rencontrer de nouveau à Paris.

Les deux jeunes gens rentrèrent 
aussitôt à leur hôtel, où la veuve 
Thomerain et Bernier les atten
daient avec une impatience fébrile. 
Ni l’un ni l’autre ne se ressen
taient maintenant des longues fati
gues de ce voyage, de cette expé- 
dition audacieuse où ils auraient 
pu trouver la mort.

dés qu’ils y trouveraient les preu
ves de leur innocence. Bernier et 
la veuve avaient accepté avec joie 
de faire cette nouvelle tentative : 
car il leur semblait qu’en rendant 
aux deux enfants leur liberté, ils 
n’avaient accompli que la moitié de 
leur tâche ; ils devaient aussi leur

1008s garde ! 
ir moyen 

en une 
énéral est 
lit qu’il a 
is en les 
A tout à 
... Toi, 

: me tu- 
nsenble.
furent-ils 
is les bras 
u’ils res- 
ans par-

Printemps.
rendre leur honneur. Arrivés à 
St-Pétersbourg, madame Thome
rain et le vieux contre-maître s’é
taient donc installés à l’hôtel et at
tendaient patiemment le résultat 
des recherches des deux amis.

(A continuer)

Habillements
Toutes nos marchandises du printems 

sont arrivées.

Le passé d’un oncle
100 Capots de printems et d’automne, 

$6 à 15.00 .nest possi-
L’on sait

200. Habillements de petits garçons, de
1.25 à 5 00

300 Pantalons, de-Bocts à 4.001
brit :
quel rôle 
jé là-de-

t CHEMISES 
30 doz. de chemises, de 25cts à 1.35

VESTES BLANCHES

ndittran- 
e verrons 
s de sa-
Véréni- 

r de bi- 
e des bi- 
aitement 

davantu-

journaux canadiens. Il est certain que le
Nous n’avons pas le droit d’oublier ! 

OMER HEROUX.gouvernement français eut pu nous en
voyer, avec l’amiral Jauriguiberry, quel
qu’un plus sympathique que le conseiller 
d’Etat dont le passé est si peu recom-

chez M. Maxime F. Martin, grand père 4 doz. de Vestes blanches, 1.00 à 2.00 
de la mariée, accompagnés d’un grand 1 •Correspondance

Mons. le Rédacteur,
Monsieur Morais ne veut m’accorder 

que le mépris du silence, dit-il. Dans

nombre d'invités. Un souper des mieux 
préparés leur fut servi et la soirée se 
passa joyeusement, et à une heure un 
peu avancée la foule se retirait en sou-

CHAPEAUX et CASQUES

2o doz de Chapeaux, 5octs à 3.00 
10 doz de Casques, socti à 85cts

CHANSSURES

1500 pairhs de chaussures, bottines et 
souliers de toute description, pour 
hommes, femmes et enfants.

TAPISSERIE
800 rouleaux de tapisserie, de S à 5octs

MONTRES
30 montres d’or et d’argent, a 5o à 25.00 
Un gros lot de joncs d'or, Boutons de 

poignets, Chaînes et Médaillons d'or

PIPES
ao doz de pipes de locts à $6.

ARGENTERIËS
Pour cadeaux de noces. Couteaux et 

Fourchettes.

mandable.

M. Orner Héroux, dans ul’Action 
Sociale", rappelle une page de ce passé, 
que nous nous reprocherions de ne pas les circonstances ce serait, pour lui, le haitant au nouveau couple une longue 

parti le plus sag; à prendre. Pourtant il vie de bonheur et de prospérité, et em- 
essaie de réfuter quelques points de ma portant avec elle un tenire souvenir de 24 cette belle jou é
correspondance, mais il ne réussit pas. Les mariés reçurent un grand nombre 

Je n’ai pas prédit d’accident à l’indus- de jolis cadeaux.

thomme 
|de cer- e soit no-

mettre sous les yeux de nos lecteurs : 
"L’œuvre d’iniquité est accomplie, le 

ce citoyen préfet a eu raison de neuf Ca
pucins, avec la police et les gendarmes 
lancés contre un monastère et les forces 
du radicalisme jetés sur les boulevards.

"Herbette ! que ce nom reste exécré 
de tous les honnêtes gens.

"Herbette l’excommunié !"
C'est du Notre Oncle qu’il s’agit, et

Michel ! 
nt deux 

preuves
trieux "Beaver". J’ai parlé de chicane, A Saint Edouard de Bouctouche, le 
une chose bien différente, ma foi. Je n’ai 13 juillet, M. Donat Maillet, s’unissait, 
pas dit. non plus, que la Cie de Naviga- par les liens sacrés du mariage, à Mlle 
tion de Gloucester n’est pas une compa- Evangéline Caissie, de Saint Norbert.

1: j» M. Léonide Maillet, instituteur et frère gnie acadienne du tout. J’ai dît qu'un du marié, et Mile Léonie
c'est au lendemain de l’assaut donné au certain nombre des membres étaient de sine de là mariée, leur servaient de té- 
monastère des Capucins de Nantes que la même nationalité que M. Morrissey. moins. Après la bénédiction nuptiale,

tique de 
Thome- 

rentre- 
ajoutant 
ent être

Boucher, cou-

fil’Espérance du Peuple» lui adressait 
cette virulente apostrophe.

Nos lecteurs connaissent cette tragi-

Gaudet, vicai-1 Je n’ai pas l’intention de ravir à M. donnée par le Révd Père
D. G. Robichaud le mérite d’avoir don- re à Saint-Paul, le nouveau couple se 

,... rendait chez M. Pierre Caissie, père de 
que histoire. Ils savent comment, au né son concours aux braves Acadiens la mariée, où un dîner des mieux prépa 
mois de novembre 1880, la police et la de Northumberland au commencement rés leur fut servi. A une heure un peu 
force armée, sous la direction des hauts de la dernière lutte, pas plus que je ne avancée de l’après midi, les nouveaux 
fonctionnaires, expulsa de maisons qui voudrais dérober à M. Morais celui d’a- époux, accompagnés de plusieurs voitu- 
leur appartenaient légitimement les Jé- voir résisté à ses chefs politiques au res, se rendaient chez M. Thadée Mail- 
suites, les Capucins les Dominicains et point de ne vouloir céder sa place lot péreg du marié, on an appétissant 
autres religieux qui étaient 1honneur du , c souper les attendait. Apres avoir passe
pays sur le billet indépendant dans Glouces- la soirée dans divers divertissem :nts, les
P r. . ter à M. Fred. Young, de Caraquet, que nombreux invités se dispersèrent, em-
Eattentat ftbondir sculementqiel,resn l’on voulait lui substituer. Je veux don- portant avec eux un heureux souvenirFrance, possédait non seulement le res- de cette belle soirée, et n’oubliant pas
pect de la vieille religion nationale, mais nera César ce qui appartient à César, de souhaiter aux nouveaux époux bon-
encore le sentiment de la justice et de la Mais je n’oserais pas me moquer d’un heur et prospérité.
liberté. Les plus éminents juriconsultes, homme comme M. Morais se moque de De nombreux et jolis cadeaux furent

F, après 
attendi- 

Maruch- 
k à six

C’était 
gré ses 

1 cheveu 
puce de 
ane hu- 
lent de
là main, 
lue Li-

Lorsque madame Thomerain 
avait pu embrasser son cher en
fant, bien à son aise, sur le pont 
du Cunning, loin de cette terre 
maudite où il avait souffert, elle 
aussi avait oublié toutes ses dou
leurs passées, elle avait retrouvé 
des forces nouvelle.® ; et, ainsi que 
le disait Martin à Lisette, elle avait 
travaillé, pendant la traversée, 
comme un véritable matelot. Cette 
traversée avait d’ailleurs été rapide, 
grâce à l’expérience que Michel et 
son ami avaient acquise à bord de 
la Mugissante. En arrivant à Syd- 
ney, ils avaient confié le Cunning 
à un pilote, qui connaissait son ca
pitaine et qu’ils avaient largement 
payé, puis ils avaient débarqué à la 
nuit et s’étaient logés dans un hô 
tel isolé de la ville.

Michel, Bernier et Martin, par
lant fort bien l’anglais, personne 
ne les avait soupçonnés d’être les 
forçats que l’on recherchaient. Et, 
dès que Bernicr avait pu retirer les 
cent cinquante mille francs de la 
caisse du banquier désigné par le 
capitaine du Cunning, iis s’étaient 
empressés de gagner Melbourne. 
De là, ils avaient pris le paquebot 
d Aden, qu’ils avaient quitté avant 
Suez. Et, traversant la Palestine 
et la Turquie d’Asie, ils étaient ar- 
rivés à Tiflis d’où ils s’étaient diri- 
S-tery Saint-Pétersbourg, persua-

. Doiron
loc Comeau, hediac

Rousse et Demolombe en tête, protesté- M Robichaud présentés aux nouveaux mariés,
rent contre cet acte qu’ils déclaraient illé- j N’ambitionnant l’honneur de voir __________________________ 
gal et scandaleux. Deux cent cinquante . . . ,
magistrats descendirent de leurs sièges paraître mon humble nom dans la pres - 
plutôt que de participer à l’exécution se, je n’accepterai pas l’invitation de M.
des décrets. Des commissaires de poli- Morais d: sortir sous ma propre signa- . Le bras impitoyable de la mort vient

de mes 
Michel, 
rtin, le 
risiens. 
le por- 
i et ils 
lester à

tous.
Elle laisse pour pleurer sur sa tombe 

une mère désolée, 3 sœurs, Mme Mal
colm Cormier, Mme Edouard Després 
et Sara, institutrice, et 4 frères, Henri et 
Philippe de Halifax, Michel de Taunton 
et François de Cocagne.

Elle é ait âgée de 37 ans, 8 mois et 5 
jours.

Séchez vos larmes, parents chrétiens. 
Dieu a des desseins que nous compre 
noos pas. Qusique durs que soient les 
decrets de 14 Divine Providence i f ut 
se soumettre, étouffe les sanglots du 
cœur meurtri et bénir en silence la min 
Divine qui éprouve les siens. Qu’elle re 
pose en paix. . / 1

DECES

ce, d’humbles fonctionnaires de tout or- ture. Mais j’espère qu’il dira ses “choses de plonger dans le deuil une des pre- 
dre sacrifièrent leur pain pour ne point intéressantes” tout comme s’il me con- mières families de Coc gne, en enlevant 
tremper dans cette infamie. naissait

Merci M. le Rédacteur.
UNE voix DE SHIPPAGAN.

a l’affection de ses parents Mile Marie
Louie Bilodeau, file bien aimée de de-A Nantes, le procureur de la Répu

blique et l’un de ses substituts, M. Cat- 
ta—qui était, erpyons nous, le père de

d’avoir 
onnais- 
ta plu- 
ton so- 
ne les
1battant 

les ai-

funt E zéar Bilodeau et de Delphine 
Le Blanc.

Dimanche le 5 juillet au matin, après 
3 mois de maladie, soufferte avec rési
gnation et soumission a la volonté de 

A McLeod’s Mill, le 15 jaillet, l’épou- Dieu et après avoir reçu la veille même 
M. Louis Herbette était alors préfet se de M. Dominique Robichaud, une de sa mon, tous les secours que notre 

de la Loire Inférieure en résidence à file, baptisée par le Révd M. Nadeau Sainte Mère l’Eglise accorde a ses en- 
Nantes. Il n’eut point de ces indigna- sous les noms de Marie-Ida. Parrain et Cols avant de paraturs dent tleictus 

ancrire ait escateksa: re: vert 
1 assaut au couvent des Capucips, en- _________________________________ Ses restes furent inhumés dans le ci-

foncèrent les portes, forcèrent les serrures metière de la paroisse mardi le 7, au
et finalement chassèrent de leur maison MARIAGE milieu d’un grand concours de parents
les Religieux qui finirent par trouver un --------- et d’amis.
asile en terre irlandaise. A Sainte-Marie, Kent, N. B,le Révd Tous ceux qui la connaissaient appren-

Et M. Herbette paya de sa personne. Pére Gaudet bénissait, le 13 juillet, l’u- dront avec chagrin la mort de coue de- 
fiLivide, le visage décomposé, et escorté nion de M. Fidèle Robichaud à Mlle Jo moiselle qui avait su par sa vertu et ses 
de nombreux gendarmes, » il se présenta séphine Maillet, de Saint Norbert. M. qualités de cœur gagner l’estime de

notre honorable correspondant—jetè
rent leur démission à la face du gouver- NAISSANCE
nement, pour se ranger du côté des per
sécutés.$

UNE AMIE
ette dé
lent ses 
lartin. 
nt d’ê- 
oyage ; 
Enoncer n passa

Nous exhortons instamment
ceux de nos abonnés qui ne l’ont pas
encore fait à nous adresser sans re
tard le montant de leurs redevances 
d’abonnement. Nous en avons un 
pressant besoin, et il nous faut abso
lument faire rentrer tous les abonne- 
ments dûs. Que tous soient en règle 
dans quelques jours.

MARIAGE

P Paris. 
$ ; mais 
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Si vous avez attendu notre vente de Chaussures de juillet.|
Depuis le 15 juillet, cette GRANDE VENTE de CHAUSSURES À PRIX mais notre magasin 
RÉDUITS jette tout Moncton et tous les environs dans la plus 
grande agitation. Tous nos efforts passes sont rélégués dans 
l’ombre.

Nous ne mentionnerons ici que quelques barguines,.
en est tout ruisselant. Ce serait

: une grande perte pour vous que de laisser écha pper cet- 
|te belle occasion.A TOUT

Nous avons eu la bonne fortune d'obtenir le fonds entier 
d’une des meilleures et des mieux connus fabriques de Chaussu
res d’Ontario, qui ne manufacture que des articles universelle
ment recherchés, et cela nous met en mesure de rendre attrayan
te cette GRANDE VENTE de Bottines et Souliers pour Hom
mes, Jennesses, Garçonnets, Femmes, Filles et Enfants.

Nos Marchandises, au prix que nous les vendons, dépassent 
de beauconp en valeur, tout ce qui a été offert jusqu’ici à Monc
ton. Et nos patrons savent par expérience que nous n’avançons 
que des faits. Jamais on blague le public ici.

Immense Naufrage dans

BALAYER 11F 000 Oui nous offrons pour $15,000 de Chaus- N 5 II I sures de qualité supérieure à grand sa- 010,000 crifice, à n’importe quel prix,—y compris 
Bottines, Oxford et Pantouffles pour hommes, femmes, garçon- 
nets, filles et enfants ! Bottines de $5 pour hommes à $2 et $3 la 
paire. Bottines de $3.50, pour hommes à $1.75 la paire. Gros 
lot de Bottines de Dames de $5, $4, $3.50, $3, pour $1.50, $2,. 
$2.50 la paire. Bottines d’enfants valant de 50cts à $1.00 rédui
tes à 25cts et 50cts la paire !

L’espace ne nous permet pas d’énumérer ici des milliers 
d’autres barguines, mais il y en a pour tous, grands et petits,, 
pauvres et riches. Il faut que veniez les voir en personne pour 
que vous en réalisiez toute l’étendue. Pas un sage ne doit man
quer cette occasion unique dans l’histoire de Moncton.

. LA PREUVE

Voir c’est croire; alors tout ce 
qui teste à faire, c'est de venir 
voir. Si nous ne pouvons vous 
faire épargner votre argent sur 
vos achats, dites-nous bonjour et 
sortez.

N’est.ce pas bien parler ?

NOUVEL

D II y a t 
: nous adression 
à $900 à des a

1 soit sur le p 
avons-nous reç 
tres sur compt - 
amis considère

• ces envers le jo 
me une dette d 
l'égal de leurs 

Nous attend 
peu de jours, si

Remercime 
Vierge, à la E 
à Saint Antoin 
guérison obter 
sion sur prom 
dans le Monit

le prix des Chaussures.
Et ne vous y méprenez pas, amis lecteurs, il se passe ici des 

choses surprenantes, qui émerveillent tout le monde. Aussi som- 
mes-nous fort empressés. C’est l’occasion, la grande occasion, 
pour l’homme, la femme et l’enfant économes.

Cette Grande Vente est en marche depuis 
quelques jours. Hatez-vous si vous voulez en
profiter.

o Moncton, N. B.I Marchands de Chaussures de confiance.U9 Venez de bonne heure pour éviter l’encombrement.readWe
MARIAGE immenses et projettera des flammes 

coloriées du plus brillant effet. On 
voit d’abord sortir la fumée ducélèbre 
cratère, puis des flammes de plus en 
plus volumineuses. A mesure que l’é
ruption grandit, l’horison s’illumine et 
s’empourpre, la lave jaillit,. les cen
dres en feu montent en tourbillonnant 
et l’atmosphère s’épaissit. De violen
tes détonations retentissent.

Le tout constituera un spectacle py- 
rotecnique inouï.

Pensionnat et AcadémieDans le comté de Gloucester—Ber
nard Russell, commissaire des licen
ces d’auberges, à la place d’Edmond 
J. Bourgeois, dont le terme d’office 
est expiré.

James J. Melanson, magistrat sti- 
pendiaire ou de police pour le comté 
de Gloucester, avec juridiction civile, 
devant résider et siéger dans la pa
roisse de Bathurst.
' Dans le comté de Restigouche— 

Mme F. X. Russell, membre de la 
commission scolaire de la ville de 
Campbellton, à la place de Mme 
O’Leary, résignataire.

Robert Crawford, inspecteur des li
censes d’auberges pour la ville de 
Campbellton, à la place de C. P. 
Gray, résignataire.

Dans le comté de Westmorland— 
James H. McFadzen, magistrat de 
police pour la ville de Shédiac et ma
gistrat stipendiaire ou de police pour 
le comté de Westmorland.

James H. McFadzen et T. Marcel 
LeBlanc, juges de paix.

M. Ed. T 
gne, et M. He 
Renaud's Mill 
niteur d’une vi

Mlle V. Le 
visite chez sa 3. 
bain Babineau 
elle, à Bouct 
dernière.

Bliss M. 
ton, honorait
site lundi.

Mlle Wilhe 
Lyn, Mass., n 
visite lundi, 
est en proment 
puis six mois 
Lynn ces jour 

M. Thadée
puis Corner, n 
visite lundi, à 
Rivière Hébet

M. et Mme 
de l’Aboujagar

J riauls, leur jeu 
raient le Monit

M. Antoine| 
reaux de l’Int 
ton,était en vil..

* norait d'une I 
est de retour de| 
passé une sema 
ces. Il va pas 
Saint-Jean, au

Ma jument, ( 
s’était mal déchin 
crochant dans ug 
Quelques blessur 
point, après avoir 
rentes sortes de r 
me conseilla d’est 
DE MINARD, ! 
puis plus fort *| 
commenceraient 1 
après trois semais 
trisérent et mieux 
•e bien et n’est p 
presne toujours d’ 
de chevaux.

A l’église du Barachois, le 7 juillet, 
M. le curé Massé bénissait l'union de 
M. Thadée H. LeBlanc, de Dupuis Cor 
ner, à Dame Veuve Marie Cormier, du 
même lieu. Les témoins étaient M. Al

- bert LeBlanc et Mlle Marianne Gagnon.

NEWCASTLE, N. B.,1
—SOUS LA DIRECTION DES—

Révérendes Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame.

A une très petite distance de la gare de l’Intercolonial agréablement situé sur 
une éminence, le Couvent offre tous les avantages désirables pour l'éducation et la. 
santé des élèves.- 

Il est pourvu de toutes les améliorations modernes.• 
Le cours d’instruction est en anglais ; il embrasse les différentes branches 

d’une éducation solide et choisie, depuis le degré primaire jusqu'aux sciences le» 
plus avancées, comprenant les hautes Mathématiques, le Grec et le Latin. Le 
Français fait partie du cours classique.

Outre le cours classique, il y a le cours commercial pour les élèves qui dési
rent suivre cette branche d’enseignement.

Une attention toute particulière est donnée à l’art musical. La musique sa
crée est une des spécialités de la maison.

La peinture, les ouvrages de goût et la couture unie y sont enseignés Prix 
extra pour musique et peinture.

DECES

A Sainte-Marie, le 13 du courant, 
rendait son âme à Dieu, Joseph P. Me- 
lanson, âgé de 19 ans et 6 jours. Il était 
le fils de M. Philippe Melanson et dame 
Odile Dollard.

Le défunt, bien que d’une constitution 
forte et robuste, contracta, il y a deux 
ans, une bronchite aigüe, qui malgré les 
soins d’habiles médecins devait dégné- 
rer en consomption et le conduire au 
tombeau. Catholique sincère et dévoué, 
la mort ne l’a pas pris par surprise 
Voyant sa fin approcher, il se prépara, 
a apparaître devant son maître et créa- 
teur, avec calme et résignation. Il eut la 
consolation de recevoir plusieurs fois la 
visite de son curé, qui lui apporta tous 
les secours de la sainte religion. Il eut 
le bonheur de recevoir la sainte commu 
nion une heure même avant sa mort.

Il laisse pour pleurer sur sa tombe 
une épouse et deux jeunes petits enfants 
ainsi que deux frères : Philias, de la pa
roisse de St-Paul, et Fred à la maison 
paternelle. Aussi quatre sœurs : Mme 
Philippe Léger, de Mont Carmel, et 
madame Adolphe Richard, Marie et Eu 
lodie demeurant avec leurs parents.

Les funérailles ont eu lieu le 15. Le 
service fut chanté par le Révd J. Ouel- 
let.

Les porteurs étaient MM. Johnnie 
‘ Dollard, Clément Dollard, Johnnie Me- 

■ lanson, Emilien Melanson, Adolphe Ri
chard et Philippe Léger.

Il appartenait à la Société des Arti 
sans Canadiens Français à laquelle il 

s’était affilié pendant son séjour a Leo- 
minster. Mass.

Qu’il repose en paix !
UN AMI

M. et Mme James A. Poirier, 
de Van Buren, nous honoraient 
d’une visite hier, en compagnie de 
Mme Jos. R. Caissie.

Ils sont au pays natal de M. 
Poirier depuis quelques semaines 
et ils ont partout été l’objet du plus 
charmant accueil, notre compatrio
te compte tant d’amis au milieu de 
nous. Ils reprendront dans quel
ques jou;s la route du Madawaska, 
où tous deux sont universellement 
connus et estimés.

ChARLOTTETOWN—Mlles Léna, 
Mélanie et Corine Dupuis sont al
lés passer leurs vacances à Geor
getown, et Mlle Emma Dudier 
passe les siennes chez M. Xavier 
Doucet, à Rustico.

Sommaire de La Revue Franco-Amé
ricaine, publication mensuelle illustrée__ 
livraison de juillet :

William Chapman—Aux Canadiens 
des Etats-Unis. (Poésie)

J. L. K LaFlamme- La société neu
tre au double point de vue national et 
religieux.

Max-Max—Le journalisme Canadien- 
Français. (II)

Damase Potvin—Petite France.
Leon Kemner —Revue des faits et des 

œuvres.
L. et L.- Québec : Edifices publics, 

maison d’éducation, etc.
Vieux articles et vieux ougrages ;__ 

Chronique artistique :—Le concert de 
Berthe Roy à l’Auditorium, Nouvelles, 
Roman.

Prix du numéro, Canada : 15 cents, 
Etranger : 20 cents.

Directeur  —J. L. K. LaFlamme.

Les conditions pour la pension et l'enseignement seront envoyées sur deman-

Veuillez adresser:
de.

RÉVÉRENDE SŒUR SUPÉRIEURE, 
Congrégation DE Notre Dame,

NEWCASTLE, N. B.Échos télégraphiques
Naufrage à Manille, 25 personnes ont 

péri
Manille, 17 juillet—Un bateau de 

plaisance parti de Manille pour l’ile de 
Corrigedor, et portant à peu près soi
xante quinze passagers, a été surpris par 
un typhon, aujourd’hui, et a sombré.

2i.

All aboaid
Excursion des moissonneurs part le 

Il août et le 5 septembre. Voir les 
arrangements détaillés ailleurs et lire 
les affiches ou s’adresser aux agents 
du C. P. R.

Avis Municipal
L’assemblée régulière de juillet du 

Conseil municipal du comté deWestmor- 
Iland s’ouvrira MARDI, LE VINGT- 
HUITIÉEE JOUR DE JUILLET 
COURANT, à deux heures de l'après- 
midi, au Palais de justice, à Dorchester. 
. Toutes personnes ayant des réclama

tions contre la municipalité de West
morland sont requises de les présenter, 
duement attestées, au secrétaire, une se- 
maine avant la réunion du Conseil. Les 
comptes qui n’auront pas été produit» 
au temps spécifié ne seront pas considé
rés à l’assemblée de juillet du Conseil.

Les comptes de magistrats, consta
bles et témoins dans les examens crimi- 
nels devront être dressés et attestés con- 
formément aux dispositions du chap. 
106 des Statuts Refondus 1903.

Daté ce 13 juillet 1908.
Par ordre,

S EDGAR WILSON, 
Secrétaire municipalité de Westmorland.

13 1908—31.

glise Saint Merri, à Paris, M. l’abbé S..... 
a été victime d’un odieux attentat, en se 
rendant à son église.

Au moment où il traversait la rue 
Ste Croix de la Bretonnerie, un individu 
nommé Jean Baptiste Vourdi, journalier, 
âgé de cinquante cinq ans, se jeta sur 
lui et tenta de le renverser en le tirant 
par sa soutane et en l’invectivant de 
tous les noms que le vocabulaire ordu 
rier possède. Fort heureusement, M. 
l'abbé S... put se dégager. Il continua 
sa route sans répondre à son agresseur 
qui le suivait en l'injuriant toujours. Il 
aperçut enfin un gardien de la paix et 
fit arrêter Vourdi.

Cet individu, conduit au commissariat 
de police, a déclaré que les prêtres n’é
tant plus zien dans l'Etat, chacun avait 
le droit de les insulter et qu'il se paye 
rait prochainement le plaisir d'en pen
dre un à un réverbère.

On croit que 24 des passagers y com
pris trois américains, ont péri. Les 
tres ont été recueillis par le steamer Bri-

au-

tannique "Severic" mis aussitôt ses cha
loupes à la mer, et celles-ci avec l’aide 
de quelques autres embarcations, ont 
sauvé, avec beauconp de difficulté, les 
cinquante passagers. On dit qu'un chi 
rurgien de l’armée est au nombre des 
victimes. Les détails du désastre n’ont 
pas encore été reçus à Manille.

L’tle de Corrigedor est située à l’entrée 
de la baie de Manille, à trente milles de 
la ville. •

Soldats tués par la foudre
Getysburg, 24 juillet—Au cours d’une 

terrible tempête électrique, hier six sol
dats du camp de la garde nationale de

FEU D’ARTIFICE MERVEIL
LEUX—Les directeurs de l’Exposition 
de St-Jean se sont procuré de grandes 
attractions dans ce genre. Les feux
d’artifice à l’exposition—-12-19 seP* 
tembre—promettent quelque chose de 
superbe. L’exécutif n’a épargné ni 
peines ni argent pour obtenir ce qu’il 
y a de mieux, et cette partie populaire 
des expositions sera plus attrayante 
que jamais, cet automne, à St-Jean.

Parmi les scènes spectaculaires qu’on 
verra au firmament pendant l’exposi-

Nominations provinciales
La Gazette Royale publiait les no

minations suivantes la semaine der
nière :

M. Arthur O’Leary, de Richibouc-

Weymouth.
Nous avions, n 

voir la visite de M 
Fitchburg, Mass 
du conseil Beause 
somption, qui est. 
semaines de vacar 
Ouellet est un tou 
gent, patriote, dég Socte L’Assom 

après de
M Jude J. Le 

douannes a Bouct

Terre à vendrePennsylvanie, ont été tués et 
blessés grayement.

Un grand nombre de tentes

plusieurs

Le soussigné offre en vente un beau morceau de 
65 arpent* situé à quatre milles de Moncton, dott 
25 arpents * la charrue, et avec une bonne maison. 
Conditions avantageuses.

. .. ANASTASE F. GOULD.
Lakeburn, près Moncton, 28 juillet 08—tip

ont été
renversées et tout l’emplacement du 
camp a été inondé. La panique régne 
au milieu des soldats.

Attentat contre an prêtre
Paris, 24 juillet—Un vicaire de l’é-

tou, garde-chasse en chef pour les 
comtés de Kent, Westmorland, Al- 

tion, citons l’éruption du Mont Vésu-bert et Kings, juge de paix pour les 
ye qui prendra dansles airs des formes dits comtés.

Le Liniment de Minard 
rit la dinthérie.
, F Le Liniment de Minard 
la névralgie.

gué-

sou- Le Liniment de Minar’qué. 
rit le mal de pis ses vach es. =
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de M. O. S. Léger, grand’rue, 
Moncton, était en ville jeudi passé 
et nous favorisait d’une visite.

On porte à $140,000,000 la va
leur de la récolte de blé, d’orge et 
d’avoine dans l’ouest canadien cet 
automne.

M. Gilbert DesRoches, mar
chand, de Miscouche, était à Qué
bec la semaine dernière pour les 
fêtes Champlain.

MEURTRE.—Il y a eu samedi

RDES COMEAU &
SHEEHANNous sommes en avant cette année avec LES 

PLUS BEAUX PATRONS que nous ayons jamais 
eus, de TWEED et WORSTED, dont les 
prix varient de $6.00 à $18.00.
Ces Habillements viennent des meilleurs 
fabriçants du Canada, la façon en est garantie, 
en sorte que vous n’aurez pas de peine à faire * 
le meilleur choix en achetant vos Habille
ments ici.

ues barguines, 
1t. Ce serait
échapper cet-

Marchands en Gros de VINS et de LIQUEURS-

SEULS AGENTS ET IMPORTATEURS DIRECT, DE
WM. SANDERSON & CO. Leith PERFECTION Scotch Whisky
MELROSE-DROVER, LTD. Leith M. D. «

66

4€ 

U

66

46 

M 

«

: 15,000 de Chaus- 
ure à grand sa- 
prix,—y compris 
femmes, garçon- 
mes à $2 et $3 la 
5 la paire. Gros 
pour $1.50, $2,.

cts à $1.00 rédui-

JOHN DRUMMOND & CO. Glasgow DRUMMOND Spcl. 
Glasgow HOUSE of LORDS,

huit jours au cours d’une bagarre 
au canton des nègres près Wey
mouth, N. E., un des nègres reçut 
un coup de poignard au cou et le 
malheureux est mort de sa blessu
re mercredi. Le meurtrier se sau
va, mais il fut rattrappé et logé 
dans la prison de Digby.

M. le curé Hudon, de Scou- 
douc, nous honorait d’une visite 
avant hier. Deux de ses parois- 
siennes, les demoiselles Boudreau, ! 
étaient aussi en ville dans l’intérêt 
du grand pique-nique que cette 
courage paroisse entreprend de fai- i 
re au profit de son église les 7 et 8 
septembre.

M. Norbert Boudreau, de North 
Attleboro, Mass., et son épouse, 
étaient en ville mardi, les hôtes de 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
Geo. McDevitt, et nous honoraient 
d’une visite. M. Boudreau est un 
enfant de Shédiac, étant le fils de 
feu Jude J. Boudreau, parti il y a 
une dizaine d’années de Shédiac 
avec sa famille. Après une courte 
promenade chez leurs nombreux 
parents et amis, ils se rembarquent 
samedi pour rentrer à leur foyer.| 
M. Boudreau occupe une belle si-| 
tuatiou dans un grand établisse
ment, et ses vacances sont néces-. 
sairement de courte durée.

M. l’encanteur Hébert nous ho
norait d’une visite lundi.

M. Anastase F. Gould, de

MCDONALD & MUIR,
Glasgow WHITE and GOLD66 66 64

MITCHELL & CO. 
ALBERT ROBIN & CO. 
HENRI GADEN & CIE. 
MAHLER-BESSE & CO 
JULES PERNOD, 
L. G SOUBIRAN 
WIESE & KROHN 
JOSE RAMIREZ 
A. SOLER ROCA 
BARON DE LAMAR 
VAN BERCKEL & CO.

Belfast WHISKIES IRLANDAIS.
Cognac BRANDIS.
Bordeaux RUM Impérial et vine St. Benoit.
Bordeaux CLARET. SAUTERNES.
Avignon ABSINTHE.
Pont-de-la Maye Conserves Alimentaires.
Oporto VINS DE PORT.
Jerez VINS SHERRY.
Tarragone VINS TARRAGONE.
Saumur CHAMPAGNES.
Rotterdam GIN DE HOLLANDE.

R. C. Tait Shédiac.
ici des milliers- 

grands et petits, 
en personne pour 
age ne doit man- 
loncton.

samedi et honorait notre établissement 
d’une visite en compagnie de M. Marcel 
A. Léger, de Waltham. M. LeBlanc 
était venu conduire M. l’inspecteur des 
douanes dans sa tournée annuelle aux 
ports de la rive nord.

GRAND PIQUE-NIQUE au 
profit de l’église de Scoudouc, à 
Dorchester Crossing, LUNDI et 
MARDI, les 7 et 8 Septembre, — 
jour de la fête, du travail—où tous 
les amis et les amis des amis sont 
cordialement conviés à venir s’a
muser et se récréer.—6i.

UNE EXCURSION DE BOSTON À L'OC- 
CASION DES CONVENTIONS DE MEMRAM- 
cook ET DE SAINT-BASILE.—Nous ap
prenons que M. Frank P. Allen, de 
Fitchburg, a fait des arrangements avec 
la compagnie dés bateaux à vapeur de 
Boston et St Jean pour une excursion 
bon marché ouverte à tous les Acadiens 
des Etats-Unis qui voudraient visiter 
l’Acadie à l’occasion de la réunion an
nuelle de la Société Mutuelle L’Assomp
tion et de la Grande Convention de 
Saint-Basile. Le prix des billets de re
tour sera fort modique d’autant plus mo
dique qu’il y aura plus de monde. C’est 
pourquoi tous ceux qui ont l’intention de 
faire le voyage sont priés d’en avertir 
soit M. Allain, soit le trésorier respectif 
des différentes succursales de la Société 
L’ Assomption à Lynn, Salem, New-Bed
ford, Waltham, West-Gardner, etc. Le 
départ de Boston aura lieu le 10 août, et 
les billets seront bons pour trente jours.

NOUVELLES LOCALES

D II y a trois ou quatre semaines 
1 nous adressions des comptes pour $800 
à $900 à des abonnés soit en retard, 
soit sur le point de l’être. A peine 
avons-nous reçu une centaine de pias
tres sur comptes ! Quand donc nos 
amis considéreront-ils leurs redevan- 

. ces envers le journal qu’ils lisent com- 
me une dette d’honneur et de justice à 
l’égal de leurs autres engagements ?

Nous attendons la balance d’ici à 
peu de jours, sinon, on verra...........

Remerciments à la Très-Sainte 
Vierge, à la Bonne Sainte Anne et 
à Saint Antoine de Padoue pour 
guérison obtenue par leur interces
sion sur promesse de faire publier 
dans le Moniteur.

DAME A. D. L.
M. Ed. T. Després, de Coca

gne, et M. Henri W. Cormier, de 
Renaud’s Mill, honoraient le Mo
niteur d’une visite jeudi passé. •

Mlle V. LeBlanc, qui était en 
visite chez sa sœur, Madame Ur
bain Babineau, est revenue chez 
elle, à Bouctouche, la semaine 
dernière.

oBliss M. LeBlanc, de Monc- 
ton, honorait le Moniteur d’une vi- 
site lundi.

Mlle Wilhelmina Bourque, de 
Lyn, Mass., nous honorait d’une 
visite lundi. Mlle Bourque, qui 
est en promenade à Moncton de
puis six mois, doit retourner à 
Lynn ces jours-ci.

M. Thadée H. LeBlanc, de Du- 
puis Corner, nous honorait d’une 
visite lundi, à son départ pour la 
Rivière Hébert.

M. et Mme Eugène Thériault, 
de l'Aboujagane, et Mlle Eva Thé
riault, leur jeune demoiselle, hono
raient le Moniteur d’une visite sa
medi.

M. Antoine H. Léger, des bu
reaux de l’Intercolonial à Monc- 
ton,était en ville lundi et nous ho- 
norait d’une visite. M. Léger 
est de retour de Cocagne où il a 
passé une semaine de ses vacan
ces. Il va passer quelques jours à 
Saint-Jean, aussi.

Blessures de Broche
Ma jument, cheval de grand prix, 

s'était mal déchirée et coupée en s’ac- 
crochant dans une clôture de broche. 
Queiques blessures ne se cicatrisèrent 
point, après avoir essayé plusieurs diffé
rentes sortes de médecines. Le Dr Bell 

1 me conseilla d'essayer le LINIMENT 
DE MINARD, affaibli pour commercer 
puis plus fort à mesure que les plaies 
commenceraient à paraître mieux, et 
après trois semaines, les plaies se cica 
trisérent et mieux que tout le poil pous- 
se bien et n’est pas blanc, comme il l’est 
presue toujours dans le cas de blessures 
de chevaux.

F. M. DOUCET.

SUTTON, CARDEN & CO. Londres GINS DRY es OLD TOM.
ANHENSER BUSCH BREW CO. St-Louis Bière Lager et Malt Extract.

Comeau & Sheehan
DEPOT COLONIAL.

arche depuis 
is voulez en.

75-77 Prince Wm. Street 
18 Water Street.

ST. JOHN, N.B.

nt.

démie Nous avons mai tenant en magasin CENT HABILLE
MENTS NOIRS que nous vendons à ce prix.

C’est un meilleur habillement que ceux quai se vendent $12 
dans la plupart des autres magasins. Il no is a fallu en acheter 
une grande quantité pour avoir à vendre à ce bas prix un si bon 
habillement.Notre-Dame.

Lakeburn, honorait le Monitenr 
d’une visite mardi. On le verra 
dans nos colonnes d’annonces, M. 
Gould offre une belle terre à ven
dre dans son canton.

Agréablement situé sur 
pour l’éducation et la.

E. C. Cole & Cie, Lté.
s différentes branche» 
usqn’aux sciences les 
rec et le Latin. Le

MONCTON, N. B.Bloc Palmer =
Le Dr F. J. White, de Monc

ton, était en ville. Avec le Dr
Town of Shediac11 est à espérer qu’un grand nombre pro- Bouraue il s’est rendu à Québec la 

fiteront de cette belle aubaine. Ci suit Bourque 11 s est rendu a uedee la 
l’adresse de l’organisateur : Frank P.

r les élèves qui dési-

cal. La musique sa- 

ont enseignés. Prix
Dominion Hotel.

Memramcook, N. B.

semaine dernière pour les grandes 
fêtes historiques, et il déclare que NOTICEAllen, 407 Mam St., Fitchburg, Mass.

M. le curé Belliveau, de Grand’- 
Digue, est revenu samedi soir de

MM. Dom. H. Léger, de 
Grand’Digue, Thadée Gauvin, du 
Cap de Cocagne, et Pacifique P. 
LeBlanc, de Shédiac, qui étaient 
allés à Québec au commencement 
de la semaine, en sont revenus sa
medi après midi. Ce dernier nous 
dit que les grandes fêtes de Cham
plain surpassent toute description 
qu’on pourrait en faire. Il n’ou
bliera pas de sitôt les scènes et 
les spectacles qu’il lui a été donné 
de voir.

Mlles Elise Ouellet et Régina 
Arsenault sont parties mardi de la 
semaine dernière, pour une visite 
à Québec et Montréal.

M. John P. Belliveau, du Bara- 
chois, honorait le Moniteur d’une 
visite vendredi passé.

M. James Boudreau, de Lynn, 
nous honorait d’une visite vendre
di. M. Boudreau vendra par en
can, le 8 août, tout le foin debout 
qu’il y a sur la ferme de feu son 
beau-père M. Frank Brun. Voir 
annonce.

Mlles Anne-Marie et Marie- 
Blanche P. Belliveau, de Woon- 
socket, sont en promenade chez 
les nombreux parents et amis du 
Barachois, de l’Aboujagane et de 
Shédiac depuis une couple de se
maines. Elles sont en ce moment

pareille démonstration ne se verra
NOTICE is hereby given that the assessment 

list for the Town of Shediac for A D. 1908 re 
mains in my ends of the undersigned as collec
tor and receiver of taxes, and that all persons who

probablement jamais plus en Amé
rique.

Le R. P. Broughall, professeur 
à l’Université du Collège Saint- 
Joseph, est arrivé en cette ville lun
di, venant de l’Ile du Prince- 
Edouard.

LA SAINTE-ANNE —Le R. P. 
Sébilet, de la mission des Eudistes 
à Rogersville, officiait dimanche

Propriétaire.S. H. CASSIDYenvoyées sur deman»-
$Avantageusement situé à quelques pas de la have not pad their taxes as notified are defau- 

gare It du centre des affaires Bonnes chambres, ters, and unless payment be made by them res- 
pension de choix. Ecurie de louage en rapport pectively on or before the 21st. day of AUGUST 
avec Iétablissement. Ne manquez pas de vous y N Dated al shediecthea Endday or July X. D. 
arrêter. 1908. AVARD,

28 avril o8—3m. Town Treasurer.

JPÉRIEURE,
DE NOTRE DAME, 

NEWCASTLE, N. B.

Guérison pour l’Exzéma 
________________ /

Le soussigné est l’agent-dépositaire d'un Reme- 
de allemand qui GUE RIT les pins ma irais cas de 
EXZEMA et autres maladies de la peau ainsi que 
HEMORRHOIDES les plus persistantes. De tou
tes partr on m’écrit que mon remèdes lait des 
merveilles et guérit des cas désesperés, abandon
nés des docteurs.

Ce remède est en vente chez M Ferd. Ouellet A 
Shédiac, et chez M. Alphée LeBlanc à l’Abouja- 
X*ne. ....

CÉLIME MELANSON,
14 juillet 08—ac St Joseph de Memramcook.

On demande

On demande
Iunicipal Dans le district No. 13. paroisse de 

l’absence de M. le curé LeBlanc. Cainte-Marie, Kent, pour le prochain 
Le matin, à huit heures, un grand terme, un instituteur ou une institutrice 
nombre s'approchaient de la table de 3e classe pouvant enseigner LL çais et l’anglais. S’adresser à

SAM. A. GIROUARD, 
Commissaire.

Upper Buctouche, 7 juillet—ac

aux offices de la Sainte-Anne, en
gulière de juillet du 
du comté deWestmor- 
ARDI, LE VINGT- 
UR DE JUILLET 
lux heures de l’après-( 
Ijustice, à Dorchester, 
es ayant des réclama- 
sunicipalité de West- 
lises de les présenter, 
|au secrétaire, une se- 
Inion du Conseil. Les 
ont pas été produits 
ne seront pas considé- 
de juillet du Conseil.
= magistrats, consta- 
Ins les examens crimi- 
dressés et attestés con- 
dispositions du chap, 
■fondus 1903.
et 1908.

IEdgar WILSON, 
■alite de Westmorland.

sainte en l'honneur de la grande
thaumaturge du Canada. A la 
grand’messe de dix heures, le Père 
Sébilet donna une belle instruction 
fort appropriée à la fête. Sainte Anne 
a été jugée digne de devenir 
la mère de la très sainte Mère 
de Dieu par ses grandes vertus, 
parcequ’elle s’était préparée à la 
sainte mission que Dieu lui réser
vait d’enfanter et d’élever l’auguste

the Prolate Court of West- 
morland County

In Dans le district No. 17, Pré d’en 
Haut, pour le prochain terme, un insti- 
tuteur ou une institutrice de 3e classe
pouvant enseiguer le françsie et et l’an
glais. S'adresser à 

FELICIEN BELLIVEAU. 
MAXIMIN CORMIER.
PHILIAS GAUTREAU.

Pré d’en Haut, 7 juillet 1908 —ac. •

To THE SHERIFF OF THE COUNTY OF WESTMOR
LAND, OR TO ANY CONSTABLE WITHIN 

THE SAID COUNT Y.

Greeting :mère de son divin fils. De nos
jours on néglige absolument l’é- Whereas Napoléon S. LeBlanc. one of the 
ducation familiale, les parents ne : Executory of the estate of Amos J. Burke, deceas- 

e x / 5, ed, has filed in this Court an account of the Ad-Songent plus a préparer leurs en- ministration of the sail deceased’s estate, and has 
fants à la vie chrétienne et pour prayed that the sam< may be passed and allowed 
111 ., , in due form of Law.1 éternité. C est la grande faute de | You are therefore required to cite the Heirs, 
notre époque. Dieu nous confie: Brad all of the creditors and other persons int- 
des enfants pour en faire des saints, erested in his «aid Estate, to appear before me at vendrons A t Quart1 ,, , - , T : ic .la Court of Probate to be held in and for the Count tiaux que nous vendrons à 40 ctsle quart. ,des élus du ciel. Imitons Sainte ty of Westmorland, at the Probate Court Room- Aussi un lot de patates de plante que noas lais- 
Anne et Saint Joachim, protégeons in the Court House, in Dor hester, in the said serons aller pour des P es ivrer n 
, . J , ‘I Countv. on Tuesday, the Eleventh day of August quart po r quart. _ _ _ . _ _la jeunesse contre les embûches de : next at one o’clock in the afternoon, then and Les premiers venus seront les premiers servis.

lieu de there to attend the passing and allowing of the O. M. MELANSON & CIE
«aid accounts, as by Law directed. Shédiac, 20 mai 1008.—! X ) Given under my hand and the Seal of the 

auteurs de leurs jours, seront leur ML S aid Probate court this Seventh day of 
BY (Sgd.) F. W EMMERSON,

Judge of Probates.

Patates à vendre
Nous avons un lot de patates à nourrir les bes-

Weymouth.
Nous avions, mardi, le plaisir de rece

voir la visite de M. Adolphe Ouellet, de 
Fitchburg, Mass., secrétaire-archiviste 
du conseil Beauséjour de la Société L’ As-

à vendre
l’enfer, et les enfants, au

i vente un beau morceau de 
re milles de Moncton, dot t 
, et avecune bonne maison, 
■a.
NASTASE F. GOULD.

cton, 28 juillet 08—tip

chez leur frère, M. John Belliveau, 
du Barachois.

MM. Philippe A. Fagan, Denis 
P. D dier et Denis J. LeBlanc, de 
Légers’ Brook, nous honoraient 
d’une visite la semaine dernière.

M Jude J. LeBlanc, percepteur des M. Willie T. Gaudet, proprié- 
douannes à Bouctouche, était en ville taire d’un restaurant, dans le bloc 

1

faire le déshonneur et la honte des
somption, qui est venu passer quelques 
semaines de vacances au pays natal. M. 
Ouellet est un tout jeune homme, intelli
gent, patriote, dévoué à la cause de la 
Sociéct. L’Assomption. Il retourne à 
ritcherg après demain.

J. P. Richard,
Opticien diplômé de J. O. C. M.,

SAINT-NORBERT, N. B.
Toujours en main un assortiment de lorgnons 

et de lunettes. Satisfaction Garantie.
Chez lui tous les lundis.
4 mai 1908 — ta

consolation et leur joie ici-bas et 
leur couronne dans le eiel.

Le Père Sébilet est retourné à 
Rogersville lundi matin.

1S Pour une belle Voiture d’été 
allez chez F. L. Thibodeau.

(Sgd.) JAS. FRIEL, 
Registrar of Probates. 

1m
W. A. RUSSELL, 

Proctor.Tient de Minar’qué- 
des vach es.=

No-Le Liniment de Minard guérit la 
gourme.

i

t

Le Moniteur Acadien



Le Moniteur Acadien
A mes pratiques et au public en géné ,‘Hotel Leblanc

Richibouctou, N. B.

I (suite de la 1ère page)

bien d’autres choses.
Je citerai quelques autres exemples 

des résultats obtenus des petites piè
ces d’expérimentation dans les jardins 
dirigés par les enfants eux-mêmes. A 
l'Ile du Prince-Edouard, à Tryon, les 
enfants ont obtenu une augmentation 
de 32 par cent dans le rendement du 
blé sur une petite pièce que l’on avait 
ensemencée de blé trié et choisi, com
paré au rendement d’une pièce tout à 
côté qu’on avait ensemencée de blé or
dinaire. A l'Ile du Prince-Edouard 
aussi, les enfants ont obtenu une aug
mentation de 17 par cent dans le ren
dement d’une petite pièce de baillarge 
après une récolte de trèfle, comparé 
au rendement d’une pièce tout à côté 
qui n’avait pas produit de trèfle l’an
née précédente.

. . „ AMÉLIORATION DES GRAINS DE SEMENCE
Uomodément situé au centre de la vil-

il <t confortablement meublé à neuf. Bon- On peut obtenir par la sélection
»e table, bonnes chambres et bons lit- systématique des graines une immen- a une grande écurie pour les chevaux. se amélioration dans la qualité et la 

Repas • toute heure. Pension à la semai quantité des récoltes. Au risque de 4.001.oyageurs. répéter ce que olusieurs d’entre vous 
Philippe F. Melanson, savent déjà, il est utile de rapporter 

Shédiac, 9 nov. ‘96 Propriétaire ce qu'on a accompli au moyen du
concours des graines de semence Mc
Donald exécuté par les garçons et les 
filles sur différents points du Canada, 
de l’Atlantique au Pacifique.

Le rendement des récoltes de 1903, 
comparé à celui de 1900, donna pour 
le blé du printemps, en moyenne pour 
tout le Canada, une augmentation de Vu la rareté d’argent, j'ai décidé de vendre à grand sacrifi- 
18 par cent et une augmentation de ce, d’ici à la saison nouvelle, tous mes chapeaux garnis, en com- 
28 par cent dans le poids des grains mençant par 50 cts pour fillettes, et autres de $1.00, $1.50 en 
par cent épis. Pour l’avoine, l’aug- montant ; celles qui ont besoin d’un chapeau ne devraient pas 
centepis fut d"°9 par cens et Talk- manquer cette grande chance. Venez les voir, aussi plusieurs, 
mentation du poids fut de 27 par cent. | autres lignes de marchandises telles que manteaux et à prix très. 
Tel est le résultat donné par plusieurs réduits, $2.00 en montant, pour dames, et $1.00 pour enfants, 
centaines de coins de terre ensemencés Tout le monde est invité.:

Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

$A.Termes modérée.

A. T. LeBLANC,
Proprietaire.

Confortable et spacieuse écurie.

Tout le mon de est invité. #
par les garçons et les filles. Tout en
semble il y eut plus de 1500 entrées. 
Sur le nombre 800 complétèrent en 
plein les travaux de l’année, et 450 de 
ceux-ci complétèrent le travail de trois 
ans d’une manière satisfaisante. Les 
opérations des compétiteurs furent 
inspectées de temps en temps pendant : 
le terme ; on constata que les parents 
des 450 compétiteurs qui complétè
rent le travail de trois ans comptaient, 
règle générale, parmi les meilleurs 
fermiers de leur localité. 92 par cent

Madame C. H. Gallant, Shediac.
JOURMcDONALD & Cie,Terrace Hotel

Tout près de la Station du chemin de fer

Shediac, N. B.

• •

ADRE
Importateurs, Modistes et Tailleurs-No 3 me Botsford, Moncton

L

DrJ. 
SH 

Bureau bâtiss 
coin de la rue S 

Dr SI 

Bureau : Bat 
Résidence à] 

son O. M. Mel 
ra la nuit.

- nous fait grand plaisir d’annoncer au public que nous ve- 
.nons d’ajouter à notre établissement de Modes et de Coupe un 
des parents et des. gardiens, que les Département de Pelleteries pour la confection de Manteaux et 
coins d’un quart d’âcre ensemencés de Gilets doubles ou bordés de pelleterie pour la rue et les soirées. i. 
graines choisies à la main portaient Nos pelleteries sont de la plus belle qualité et nous serons heu- 1 
une récolte décidément plus vigou- reux de coter nos prix à qui en fera la demande.

Notre département de coupe et de confection pour vête
ments de dames est toujours d’une supériorité incontestée. Nous 
garantissons les matériaux et l’ouvrage tout ensemble. Nousin- 
vitons cordialement les dames à nous honorer d’une visite.

reuse et plus considérable que les ré-1 
coites provenant des mêmes variétés 
de graines sur la même terre de grai
nes non choisies. Les coins de terre 
et les fermers sur lesquels se trou
vaient ces semences furent visités en 
plusieurs cas par des officiers du dé
partement. On apprit d’eux, des con
currents et des fermiers voisins que

ueen Hotel
.... _____ Le but principal de ce mouvement 

ROBERT GALLANT, Prop, était d’améliorer les récoltes en en- Dr L.F 
Bu an et re

SE

J. J. McDonald & Cic, - 3 Rue Botsford, MonctonBouctouche, Co. Kent courageant l’emploi général des grai-
------ nes améliorées par la sélection de va-

Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, riétés dont le produit est en demande sags is village de Bouctouche, au centree desaffai 1199, vient d’être remodelé et offre au public voya- ou a une valeur relativement élevée les récoltes, sur ces morceaux de terre Québec et auxquels le Conseil a UN JEUNE DE 34 JOURS-Halifax, 8 
main,étaient plus considérables et envoyé une circulaire demandant juillet—Paie et défait comme un reve- 
meilleures ; que les plantes étaient d exprimer une opinion en . faveur nant, décharné, après être resté 34 jour» 
plus vigoureuses que celles produites ou contre la vaccination anti-vario- sans manger, Thomas Meikle, un marin 
sur les autres parties de la ferme par lique, 1371 se sont déclarés parti- a été trouvé, gisant, dans un endroit dé- 

sans sans de la vaccination, II se sont sert dans une vieille distillerie inhabitée 
déclarés opposés à la vaccination ; près de “Point Pleasant Park”, samedi 
2 ont décliné de répondre, dont un soir. Cet homme était si faible qu’il lui 
pour des motifs absolument étran- fat impossible de faire un pas et qu’one.

Opportunité et avantages de la gers au mérite de la question ; 22 dût le transporter en toute hâte A Phons vaccination n’ont fait aucune réponse. tal. po ter en toute hâte à 1hôp»
------ | Un coup mortel a été porté à la n .

La variole ou picote, qui sévit cause déjà compromise des anti- croyait que Meikle, qui avait dis- 
actuellement dans la province, n at- vaccinateurs par la découverte et P. ! 29 mai, de sa maison de pen- 
teint pas les personnes récemment l’emploi efficace des sérums ou son, était mort accidentellement en tom- 
vaccinées. Cette observation, qu’- vaccins pour de nombreuses mala- bant de la berge, dans le bassin de notre 
ont maintes fois faite nos inspec- dies infectieuses. On vaccine au- port. Tel n’était point, pourtant, le sort 
leurs, est confirmée par les officiers jourd’hui contre la diphtérie, la ra- de Meikle. Trop hcr pour demis 
municipaux des localités envahies, ge, la peste, la fièvre typhoïde, l’aumône, il 
Voilà donc pour tous un moyen de etc. Un grand nombre d’anti-vac- ‘ 
se protéger et de protéger leurs fa- cinateurs

gour tout le confort désirable a des prix modiques sur, le marché. L’emploi de telles 
• grange et bonne écurie ; on donneles S. ins 1 * _• , 1

plus particuliers aux chevaux. Ne manquez graines augmente la quantité du ren- 
de loger au Queen. Dr J 

ST-JOS 
Les maladie traitées comme 

DrT
MÉDR 

RICH

dement par âcre, rend la qualité 
meilleure et rend ainsi les occupations 
rurales plus profitables et les person
nes qui s’y livrent plus prospères etTotel Union les graines de la même variété 

choix systématique.
(à continuer)

plus contentes. Dans la culture il 
faut connaître deux principes fonda-RICHIBOUCTOU. N. B. mentaux : 1° La mesure relative de

Commodément situé au centre de la ville et succès avec lequel les récoltes obtien- 
meublé à neuf. Bonne table et bons lits. On ne nent leur nourriture dans le sol et 
neglige lien pour donner le plus grand cenfort dans l’air est déterminée par leurs en- 
au voyageur. Pension a la semaine ou au mois. . 15
Bonne écurie, “box stalls" pour les chevaux vironnements leurs chances. Ces 

baton de barbier dans l’hôtel même, chances dépendent d’abord du climat Consultation 
PharmacieZACHARIE LEGER, Prop, ou de la température aussi bien que 

—*----------------------------- ------- du sol et sont grandement modifiées
par la culture, surtout par une rota
tion convenable des récoltes, par les 
engrais et le drainage. 20 La me
sure relative du succès avec lequel les 
récoltes puisent leur nourriture dans 
le sol et l’air est déterminée par le 
pouvoir de chaque plante individuelle

Jacob H. Hebert W 
M

Encanteur pour les Comtés de
Westmorland et de Kent 

encanteur pour la ville de Shédiac et agent pour 
l’Empire Cream Separator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

ne pouvait trouver de ou- vrage et à l’exception de deux tartines 
sont eux-mêmes vaccinés de beurre qu’un ouvrier lui donna le 6 

milles, même si elles résident dans et ne courent pas le risque qu’ils juin, dans le parc, aucun aliment n’a été 
une localité où les autorités muni- conseillent si fort aux autres de , consommé par lui pendant ce long espa- 
cipales ne sont pas à la hauteur de prendre. . . -
leur mission. |

Donne un 
des Oreilles, 1 

Bureau 4»- 
TéléphoneToute lettre ou demande Far la mille sera l’ob de prendre, absorber et s’assimiler la 

jet d’une frompte attention. Ceux qui voudron nourriture du sol et de l’air, le pou
le voir personnellement le trouveront chez lu __: 1 ,

tous les lundis avant-midi, voir de la plante de surmonter les
_____ _______ ____ ___________ obstacles et de croître dans le milieu

ce de temps ; il passa même trois jours 
sans boire. Il y avait plusieurs mois que 
le malheureux ne pouvait trouver de

Dr |

Heures de -

On hésite trop à se faire vacci- Grand Pique-nique 
a Saint-Charles

où elle est jetée. La plante est 
organisme vivant et travaillant.D. H. LEGER un 

Son 
est

ner, on allègue souvent les raisons 
les plus ridicules, comme les plus 
contradictoires. L’un prétend que 
l’on ne doit pas se faire vacciner en 
temps d’épidémie. Un autre nous 
dira : il n’y a pas encore de variole di et samedi, 7 et 8 août 1908, au 
dans la localité, par conséquent il profit de l’église. S’il fait mauvais 
est inutile de se faire vacciner. En temps, les premiers beaux jours 
d’autres termes, l’un ne veut pas suivants. Il y aura le "Merry-go- 
se faire vacciner parce qu’il y a round", des jeux et amusements de 
trop de picote, l’autre parce qu’il toutes sortes.
n’y en a pas assez ! Un père de Le dîner sera servi à midi et le 
famille consentira à faire vacciner souper à 5 heures de l’après-midi, 
ses enfants, "et peut-être sa fem- Un grand pavillon de danse sera 
me", mais pour lui-même il n’en érigé sur le terrain, et des musi- 
voit pas la nécessité. Et ainsi de ciens de renom fourniront la musi- 
suite. que. A 3 heures de l’après-midi

Les faits suivants méritent d’être aura lieu un grand concert sacré 
signalés au public : ou figureront les plus fameux et le

La variole n’a pas de prise sur cé èbre orchestre Fratti. Ce sera 
une municipalité où la vaccination une fête sans pareille. Venez y 
a été généralisée.

Lorsque les officiers municipaux

l'ouvrage et découragé il s’en alla rôder 
dans le parc. Depuii ce jour, il a passé 
tout son temps dans la forêt et à la tom
bée de la nuit il revenait à la vieille dis
tillerie, où il se couchait et dormait jus- 
qu’a l’aube. La semaine dernière, il était 
devenu d’une faiblesse extrême et ne 
pouvait plus bouger. Un citoyen d’Ha
lifax, qui passait près de la maison inha
bitée, regarda par hazard à travers une - 
fenêtre brisée, et aperçut le marin qu’il 
crut tout d’abord mort.

Meikle, qui est âgé de 48 ans, était a» 
homme de forte corpulence ; il pesait 
330 livres, mais maintenant son poids 
est réduit de moitié.

ENCANTEUR POUR LE COMTÉ DE KENT pouvoir de vivre et de s’assimiler
largement déterminé par la source 
qui lui a transmis ses qualités.

Dans l’été de 1899, je mis de côté 
$100 de mon propre argent à moi, 
pour offrir des prix aux filles et aux 
garçons canadiens qui m’enverraient 
les plus beaux épis des plus vigoureu
ses plantes de blé et d’avoine prove-

Un grand pique nique-bazaar 
aura lieu à St-Charles de l’Aldoua- 
ne, comté de Kent, N. B., vendre-

GRAND’-DIGUE, N. B.

le charge de faire les encans dans toutes les 
a, aies du comté, eux conditions les plus modé- 

.688. Toute commande par U made recevra 026 
acmpre attention. Pour plus ample information 

Aubresser A l’hôtel Riverside.
"Cars 1000 —ie

Hotel LeBlan nant de la ferme de leurs pères, en 
partie pour apprendre si on pouvait 

% induire le pays à accepter le principe Collectei 
tonte Inst:ruet à adopter la pratique, et en partie 

pour intéresser et instruire les garçons 
et les filles. La réponse fut merveil-.B.Moncton,

AVOCet Hôtel, situé tout près de ta station, vient leuse et je payai mes $100 en prix 
rite remodelé et meuble à neuf, et offre au pu- / . -, P -elic voyageur tout le contort désirable. Bennes avec autant de plaisir que j en avais 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visites jamais éprouvé à dépenser mes de- 
doncton, ne manquez pas de venir a Hote ise . : __ 1- Blanc niers. Les lettres que je reçus des

Eustache. C. LeBlanc fermiers et de leurs garçons et de 
21 et 1982. leurs filles étaient si encourageantes

que l’hiver suivant je m’àdressai à 
mon ami Sir William C. McDonald 
de Montréal et lui dis ; “Voici une 
belle occasion de répandre l’instruc
tion au profit de la culture progressi- 

_.ve, de faire quelque chose d’intéres- Situé dans la partie commerciale de la ville.c 
Excellentes accommodations. Termes odémrès, sant, d attrayant, de défini, de profi- 

P. H. LaBLANC, table à tout le pays, quelque chose de 
_____ Propriétaire facile et pourtant au milieu de beau-

W

S’occupe 
affaires de

McIN
AVOCA

Un inspecteur acadien

M. L. A. D’Entremont vient d’être 
nommé inspecteur des écoles française» 
à la Nouvelle Ecosse.

Les Acadiens sont très contents du 
choix qu'a fait le gouvernement en leur 
donnant un homme avec l'expérience et 
les qualités que possède M. D’Entre- 
mont.

Nos frères de l'Acadie ont maintenant 
des inspecteurs de langue française dans 
les trois provinces maritimes.

C’est en suppliant et en combat ant 
que les Acadiens en arrivent à se faire 
donner justice, surtout en matière d ins
truction publique.

Nos frères de l’Acadie méritent toute» 
nos félicitations pour la noble défense 
qu’ils font pour conserver la langue des 
aïeux. Aussi ils ont le droit d’être fier» 
des succès obtenus.—La Croix, Mont
réal.

tous.
Ainsi soit-il.Hotel LeBlanc, 

PICTOU, N. E. RKont perdu le contrôle de l’ipidémie, Quatrième 
il peuvent le reprendre par la vac-/ 
vination généralisée.

Les personnes qui ont même été ,

Convention de la.
Société Mutuelle 

l’Assomption

La convention biennale de la Société

se.Arge 
G. V. M

en contact avec un variolé ont une McQU/ 
AVOC

TT A T TT n coup de difficultés. Les fermiers etR. A. FRECHET, leurs familles peuvent ne pas appré-
1 cier les avantages éducationnels d'un

Architecte Diplômé plan ou d'un projet énonce sur le pa-
A. A. P. Q. Pier, mais voici quelque chose qui se-

' Office : Block MacLeod, rait si fructueux et si instructif pour
Main - Moncton N B les garçons et les filles, qu'ils s’enRue Main, ____Moncton, empareront et que par là ils contrac-

Spécialitée Architecture religieuse et domestique, teront des habitudes d’observation, de 
Une attention soigneuse est donnée à tons pro- reflexion et d étude. ". Je lui dis que 

jets et estimés.—ac. $10,000 en prix feraient marcher la
14 août 07. _____________________ _____ chose pendant trois ans. De bon

LED cœur il a fourni l'argent—et mes $100A LOUER se centuplèrent —pour offrir des prix
aux garçons et aux filles afin de les 

Le sousigné offre à louer sa maison et son ma- encourager à se livrer A la pratiquegasin, et 6arpents de terre, et une bonne grange, encourager a se livrer a la pratique
le tout avantageusement situé pour le commerce de choisir les plus gros épis des plus
dans le cœur du village du Cap Pelé. Louera le vigoureuses plantes et d’en semer les
tout en bloc ou séparément.:PACIFIQUE E. BOURQUE, grains a part sur un petit coin de 
Monton, 17 déc. 1907-ac. terre.

grande chance d’échapper à la ma- Mutuelle l’Assomption sera tenue les 15, 
ladie si elles sont vaccinées le jour 16 et 17 août de cette année, au Collège 
même ou le lendemain du contact ; Saint-Joseph, Memramcook, N. B. 
leurs chances diminuent si elles ne!, 5 15 et 17 seront consacrés à déli- 

• , 1 . - -, bérer sur les afiaires de routine et finan.sont vaccinées que le troisième ou ciérec 1R.ce et nnan- , ., - - x i cieres de la société, tandis que le 16 se-le quatrième jour après le contact, ra consacré aux cérémonies religieuses « 
La vaccination ne présente pas patriotiques. 11 y aura messe solennelle 

de danger si 1 on emploie du vac- vers les neuf heures de l’avant-midi avec 
cin pur, si l'opération est Soigneu- sermon par le Révd André D. Cormier, 
sement faite et si la plaie est tenue B. 8. C., curé de Dorchester, N. B.

Neil M

re< 
AV

Bo
scrupuleusement propre après l’o- Grande réunion publique le soir à la sal- 
pération. . le du Monument Lefebvre, avec discours

patriotiques par les orateurs les plu, dis- 
La profession médicale s’est pro-itingués du peuple acadien.

noncée unanimement, pour ainsi 1 y aura réduction des prix de passa- nonces unanimement, pour ainsi ge sur toutes les voies ferrées des Pro- 
dire, en faveur de la vaccination. vinces Maritimes

ANK
Avoc

Hâtez vous de nous faire parve
nir le montant de votre abonne
ment au Mor iteur. Nous soymes 
sur le point de rayer les r 
taires et de mettre leurs comptes 
entre les mains de la justice.

dures
ser dé

En effet, en 1901, sur 1406 méde
cins que contenait la province de

JEAN H. LEBLANC, 
Secrétaire financier général.
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